
£ plafond des salaires 
, pour la Sécarlté sociale 
sera relevé de 14,2 % 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

L'Asie eh Sud-Est 
et h démocratie 

Four la troisième fois depuis 
1968, le Parti d'action du peuple 
ie Singapour a remporté, jeudi 
3 décembre, avec 12,4 % des 
’oîx, ht totalité des sièges à la 
Jhambrc des dépotés. En 1972, il 
avait recueilli 09.1 % des suf- 
frages exprimés. Le rituel a été 
observé- : les électeurs ont consa- 
cré la tonte-paissance dn pre- 
mier ministre, M. Lee Knan ïew. 
Pouvait- il en être autrement dans 
on pays on l’Etat et le parti an 
pouvoir sont' totalement confon- 

Rien n’a été négligé pour assu- 
rer le succès des représentants dn 
?AP, véritables candidats offi- 
ciels bénéficiant dn soutien de 
'administration, de la police et 
'.e la radio-télévision. Les six 
sartis hostiles à HL Lee Knan 
?ew n’ont eu que dix jours pour 
exposer leurs programmes et_ 
révéler leurs divisions. En dehors 
le la période électorale. Ds ne 
peuvent pas tenir de réunions, et 
a presse, depuis longtemps mise 
m pas, les ignore on les calom- 
nie. Les opposants risquent de 
tomber sous le coup de la loi sur 
la sécurité intérieure, qui permet 
la détention administrative sans 
jugement. Selon un rapport 
d’Amnesty International, une 
quarantaine de personnes seraient 
actuellement victimes de cette 
procédure. 

M. Lee Knan Yew se vent le 
champion d’une société « disci- 
plinée». Le gonvemement assure 
à rhnr-nn la scolarité, les soins 
médicaux et un logement. H 
conduit une politique écono- 
mique dont la réussite est incon- 
testable. Singapour, qui dépend 
entièrement de l'extérieur, n’a pas 
trop durement ressenti les effets 
de la récession.- et la croissance 
de son PJiA devrait atteindre 
cette année 7 %. Le revenu par 
tête d’habitant demeure le pins 
■levé d'Asie, après le Japon. 

SU n'est pas démocratique an 
sens européen du terme, le ré- 
gime a cependant le mérite de 
permettre à une opposition d’exis- 
ter et de s'exprimer & l'occasion, 
ce qui le distingue de la plupart 
des systèmes politiques non com- 
munistes de l’Asie do Sud -Est. En 
Indonésie, plusieurs dizaines de 
milliers de communistes sont 
toujours incarcérés, le prérident 
Suharto a promis des élections, 
mais on ignore les conditions dans 
lesquelles elles se dérouleront. 
La Thaïlande a connu an mois 
d’octobre une coup d’Etat mili- 
taire, et le premier ministre, 
HL Kr&ivichJen. n’envisage pas de 
retour à la démocratie avant 1985- 
Aux Philippines, le président 
Marcos, récemment plébiscité, en- 
tend maintenir une loi martiale 
qui n'autorise aucune contesta- 
tion. Même la Malaisie, qui se 
vent tolérante, a apporté de 
évères restrictions aux libertés 
bourgeoises »- 

Les dirigeants des pays de 
r ASEAN (Association des nations 
dn Sud-Est asiatique) renforcent 
d'autant 'plus loirs pouvoirs qu’ils 
-.e sentent menacés. Les rébellions 
xi mm un is tes en Thaïlande et en 
ïalaisle, le mouvement autono- 
laie musulman aux Philippines 


iTimii potentiel, ont constitué 
itant de prétextes pour rétablir 
a maintenir des dictatures. 

Le souvenir dn départ sans 
dobe d Indochine des Américains 
f - de l'effondrement du régime de 
ligun incite tous les gouveme- 
ents restés liés & l’Occident à 
e compter que sur leurs propres 
srces et à réprimer impitoyable- 
ment la subversion. Alors que les 
élections deviennent dans on 
nombre croissant de pays une 
simple formalité d'hommage h 
une démocratie absente, Singa- 
pour offre le spectacle d’au débat 
politique, certes limité, mais dans 
lequel les adversaires dn pouvoir 
parviennent, t l’occasion, à faire 
entendre leur voix. 


M. Carrillo serait jngé ù Madrid M, Jean d6 BrOQÜG, déPUtÔ dfi TElIPB L’EN A 
par 1. tribunal de Me public ^ assi|ss , nâ daBS M rBe it « est de «ou.au. 
des la semaine prochaine “ UMa U,IW HU HW “ ■ contestée 


Le juge du tribunal de tordre public de Madrid devrait sb t, _ moi irtrîor n rit a c’on-fiisr 

prononcer ia sema/ne prochaine sur le cas de M. Santiago Carrillo, tmtt lliCUllllCl U fJU b SSSIIUSF 

secrétaire générai du parti communiste espagnol, arrêté mercredi 

22 décembre sf Incarcéré à la prison de Camtmnchel. M. Jean de BrogUe, député de L’Eure (rép. incLl, a été tué 

Las sept autres membres de la direction du P.C.E^ arrêtés en en pleine rue de trois balles de revolver ce vendredi matin 
même temps, pourraient, dit-on dans /es milieux informés, être devant, le 2 de la rue des Dardanelles, à Paris (17*1. 
relâchés sous peu. Us ont tous bénéficié du décret d“ amnistie et : . . . . , ■ 


peuvent, contrairement à M. Carrillo. résider librement > 


Selon les rares témoins du drame, : 
jeune .homme âgé de dix-sept à vingt ai 
sans qu'on puisse le rattraper. 


La direction nationale du 
mouvement de jeunes giscar- 
diens Génération sociale et 
libérale a annoncé, jeudi 23 dé- 
cembre, son intention de pro- 
poser la suppression de l’Ecole 
nationale d'administration 
estimant que celle-ci est «sclé- 
rosante, peu ouverte sur l’ex- 
térieur et monopolisante». 

En proposant la suppression de 


cours da son Interrogatoire. d’être civile, est remplacé par le général l'Ecole -nationale d 'administra- 

livré à la justice pour que tout soit Uni»* Freirel Le gÉnéril Timon IM 5“ ÏT^ «ndmll deMt £ ŒWlSS! S St JnS lSSS “t ^ 

exposé au grand four et que t'ambl- succède au général Agullar Carmona numéro 2 de la petite rue des vêtu d'un pardessus, et assez petit, f Ia ?" 

guîté de la position gouvememarv comme directeur de la police année. Dardanelles, qui, le dix- vers le boulevard de Dixmude. 62884 _* ou 

taie à r égard du P.C.E. soit bien Enfin, M. Martano Nicolas Garcia septième arrondissement, déboa- D'autres témoignages ne mention- aX Auc^M ïnstàm» otiiSeUeJ ad- 


tala à r égard du P.C.E. soit bien Enfin, M. Maria no Nicolas Garda septième arrondissement, dèbou- D’autres témoignages ne mention- 

établie. M. Carrillo pourrait être prend la place de M. Emlllo Rodri- che sur les boulevards des nent pas ce pardessus, mais un m ïîl7^ o™nm.rnSnp«I 
inculpé d'entrée clandestine en guer Roman à la tête de la sûreté. pa_over Wue-Jaan. ^ nIflsfc pour le Tnomrat*^?- 

Espagne ou de participation à une jeudi soir, è Madrid. le groupe v^^lsaUit^Cyr Doulevara tjOT ~ Peu après le meurtre, la police gée d'élaborer une réforme de 


ment à Madrid que le Juge pourrait laouei ii renouvelle son exioenca quelques Instants avec son meur- pas. Jusqu’à présent, avoir donné livre de M. Valéry Giscard d’Es- 

M Dronono/nour dtfmUon* ÏS? Sf. S avant W» «fal-ci ne *** «grands résultats. Le -corps du tain. Démocratie française, où il 

nïïfL mnio d “ ne a nw, s t| e totala P° ur , ° us 106 trois balles, deux dans la nuque, parlementaire a été transporté à écrit, page 67 : 

Htre provisoire de dflux mols, prisonnière politiques espagnols sans ^ troisième dan. Ta poitrine de l’Institut médico-légal. La pré- « La création de l’Ecole natio- 

L’arrestation de M. Carrillo a exception. M. de Brogile. fecture de police dit n'avoir nale d'administration ' a répondu 

déclenché une vague de critiques mmm • • . ■ . . ^ comme seule indication certaine à la volonté (Tonifier et de démo- 

en Espagne et à l’étranger. A fLire 7103 wtfonnafums page 4. J Au moment des faits, une per- que le bref entretien du meurtrier crofiser la haute fonction publi- 


Madrld, plusieurs milliers de mani- 
festants ont ôté brutalement disper- 
sés, jeudi soir, par la ponce.' Des 
grèves sont signalées à Barcelone 
et dans les Asturies- Plus de sbc 
mille Intellectuels ont signé une 
pétition réclamant la libération du 
secrétaire général du P.C.E., et 
deux membres du comité central du 


informations page 4.) ’ Au moment des faits, une per- qœ le bref entretien du meurtrier crofiser la haute fonction publi- 

•- - avec sa victime. Eiin ne fait men- Que. Par rapport à la situation 

- tlon d’aucun mobile possible; d'avant-guerre, eüe constitue un 

LE TEEPS DE . L’ARNAQUE SSHsrXS 

5ïï5£ e 22h, n ?^” r S lue M-de administration, cl -par là. même 
r 5 *r « j r C, . ^ à des itadtauti parisiens, ont. plia 

L affaire des faux otartron d “ u mn luwaia- j™ *> »**(«*._!, jrfji 

Appliquant à la lettre le vieil adage affairiste salon l eque l « Il faut 


secrétaire général du P.C.E.. et Au domicile du parlementaire, a -cette 

deux membres du comllâ cenlral du Appüquanl à le lettre le «len adage adaMste ælen laquai . Il latd 9, n» -Sdolphe-YTOn. ParIii-10», ma 

imrtiou. remis un messege de pre premb. I^.el où II eal ., des Whpuud, d'moré. -ode ù d. répré- 

testatlon au chef de cabinet de sentants officiels libyens de grades et de rangs divers, et â des employés ~je ïï/en tumob. à se circonscrire. il faut imagi- 

M. Suarez, chef du gouvernement d’une société française, vie nnent de soustraire au gouvernement du colons] ner d’autres filières de présenta - 

Ce damier a, d’aube part reçu Kadhafi te somme rondelette de 15282000 dollars (eoB 76 mutions de francs En fin de matinée, ce vendredi, üon et d’accès, et donc, sur le 
jeudi MM- Tîemo Galvan et Jordl environ) en échange de faux amplfficateuré da hunOre américains, fabri- les policiers ont retrouvé ta vol- métier, remettre cet ouvrage. » 
PujOl. représentants de l’opposition qués- è Asnières 1 J™» de M.. de Brogjie. une 204 • • 

J . Chflr ^ S . dBn l and f r Ccite^affatre d’escroqucale, dont seul respect fiscal ici examiné am uKêS-pëintitué ïlàSoclS ® realHe pilIS lUlffllCée » 


Pujol, représentants de l’opposition qués- è Asnières t ^ur» de M. de Brogîie. une 

de gauche, chargés de demander Cette affaire d’escroquerie, dont nul r aspect fiscal sera examiné sur nWn rifri* i in^nna 

l’ouverture d’un dialogue avec le citation directe de te direction générale des douanes, le 20 janvier 1977, Jw htmlëvarâi^ PèrtWnu !. ■ • ; ' 

gouvernement L’affaira CarrtUo a par te tribunal iTIneteiioe .de.Paris, n;est qu’uni épïsoçt* ailivKir de la grande rtpn-Salnt-Cÿr. Pes témoignages âJSiiS Jfftï 

natureftemant été .évoquée. « arnaque » conçue par to r même’ éqiîÿe^ pàdr sodHrer- aux' paye arabee de commerçants semblaient, âlEu- narra? 

On annonce, d’autre part que le fortunés et amateurs d'armements sophistiqués des sommes phare mineuses I tre part, confirmer qtze Je dépoté- directeur^ ieTENA 

gouvernement a décidé de remplacer Maurice Denuzlère explique, page 14, comment ropéraffon Startron de l’Eure était un Imhitné du Hêzxe Racine, qui écrit dans 
les responsables des forces de fut Imaginée, mise en scène et réalisée par des homross don» le moins quartier. — ■■■- • ... 

l’ordre après la manifestation d’in- qu'on puisse dire est qu'ils ne. manquent ni d’a u d ace, ni d’en tr egent, ni fie 

discipline d’un millier de policiers, le relations. J cidre'. nos informations pagt 


(idre nos informations page ffj l fie Monde du 21 dé- 


LES DERNIERES 
NOMINATIONS 
DE M. CARTER 

• M. SORENSEN, di- 
recteur de la C.I.A. 

• M. SCHLESINGER, 
conseiller pour [es 
questions énergéti- 
ques. 

• M. CALiFANO, se- 
crétaire à la santé, 
à l'éducation et aux 
affaires sociales. 

(Lire nos informations p. 3.) 


BILAN D'UNE CONTROVERSE 


.cembre)-: * De taies affirmations 
Sont une caricature de la réalités 
gui est nettement plia nuancée, 
bien qu'elle ne donne pas suffi- 
samment satisfaction. » M. Racine, 
qui a dirigé l'Ecole de 196» à 
1975, classe les élèves en trois 


Avant que la prochaine décision ___ fi'FOPRFÇ VFDFI même référence „ à l'accord du catégories selon leur origine géo- 

du Conseil constitutionnel ne ter- par va eu küd vcucl GonseD européen de décembre TOMque ; *Les vrais Parlons 

m * 71 ' J» là amrpttm^Ap Constfl cons- vmittT.viKi, du 20 dècem- '^aJta^tlSt à 

complexe dont) élection de , 1 As- titu tionn el. dans le cadre de la ^ Ire 1376. . ..— la catégorie des vrais provinciaux; 

semblée européenne au suffrage saisine en cause, est définie par En ce qui regarde la, « déd- un- quart est constitué par les 

universel est I o c c a si on , on peut l'article 54 de la Constitution, si on » qui se borne à fixer la « mixtes », c’est-à-dire les prxmin- 

essayçr d’en dresser le bilan. Ce- éclairé par la décision du date' des on peut for- claux vernis simplement terminer 

lui-d est finalement plus simple jg juln ^ relative au « traité de terrien fc douter qu’elle entra dans “gÆŸ' 
qurai ne pourrait le croire — et fusion * et aux ressources flnan- les prévlMons de l’article 54 : él^^de-J’ENAd'an^^^Ti^ 
Justement parce que la disrasston dères des Communautés. Elle d’abord parce qu'elle ne constitue fession de leurs parents, elle 1 »^ 

a i not ^?~ «iépend du point de savoir si pas un « engagement » de la »ait en réalité la Entrante : cadïes 

ment, très large et très complète. Œt ^ caose un « engagement France, mais ni», acte Imputable supérieurs dn secteur public (à 
International » soumis s ratifl- à une autorité ^communautaire ; ^ ad mini s tration p roprement 
L’essentiel du débat tient en cation ou à approbation. ensuite 'parce qu'elle nlnmlinue dite, maglstratiire, armée, univer- 

effet en deux points : la campé- ni approbation ni ratification : S 61 = Æ tr 5 M 2 ) ^ 1 ° ^ 561011 

tence du Conseil constitutionnel. Or le chef de l’Etat a saisi le enfin parce’ qu'elle n’ajoute rien 
le contenu de ia notion de cons- Conaefl de deux instruments au trSte — rfnpn iLvolonté 
Ututionnamé d’où dépend l’éten- Juridiques : la «décision», du l’exécuter- ' Sntesîe 

due du contrôle de la haute Ju- Conseil des . Communautés du l'incompétence qui s’atta- et 22 %. Cadres moyens et 

rldiction. 20 décembre 1976 (faisant eDé- cheratt à la partie de la saisine de l’a dministration et du secteur 

' ’ concernant la déctrfnn du fvvTwq . priv é : de 8 à 12 %. Ouvriers, 

|[ a jj Tfirrn T E* rrsTTD des Co mm u nanté s est finalement IoncUannaIres : 

I I A & JOUR LE JOUR aans Importance. "lïï tïïLi a 


80000 1 


I^cf W^e.ad iesiteesàl’BWA 
L c acte » qm accampague la j sont nombreuses et fréçtrêntes. 


exemplaires 


GUY 




le loup-cervier 


JULLIARD 


Le Père Noël matraqué î “ r^ rtoIS “■ et 

- . . . - l'article 54. I ANDRÉ PASSERON. 

Dans im monde où le rêve tT . ._ .. _ , . [ . _■ „ 

et la p&iie n'ont plus lem- ' ■ f“» <«•»«• W» * ■> - fZàre la mite page 6 J 

place, fl restait pourtasit un ■- ■ • ~ ------ 

tout petit coin de'ctel bleu : *- 

te , Wrs W 0 ' UN «DEUXIEME REGARD» SUR U TÀMABO 

I gui sont précisément de doux .*** ... .’ 

rêveurs et à leur manière des ■ 

poàtee. ont voulu embascàer 

sssastæbs ‘ Lea nuance* 

donc fait. Jeudi, leur apparie- - — \ ^ 

■KSSS'S ^ ^ Mtomp*. japxmai&e 

Ils Chantaient, ces hmo- Tentons une expérience : lmp- célébrarion très officielle d’Uta- 
certts, dansaient même, dis- ffmons ne rien savoir, absolument mâro au Musée des oris décoratifs 

tramaient des bonbons aux ren< . un _,- 6 ^ ? n Utan y/^ J - f* ** ^919. Et, à Paris, -lés grandes 
enfants, dé sage*, conseils z^ardons, chez Muguette Bérè^ la expoâtforis-tests comme «lie de 

à leurs parents. Rivez, riez. très b rillante exposition où cent 1934 n'ont pas lieu, tous les Jours. 

vivez en un mot. trente-six œuvres composent une Celle qui nous occupe couvre ’ 

Intolérable. Entrave à la Image exhaustive de “ar t de cet l'ensamble- de la production, à l'ex- 
circulation. La police a artiste en même temps qu'elles ception des premières réalisations 

chargé, cogné et. .dispersé. .reposent, la question plus largs.de' .encore tributaires de Kiyonaga ; 

Tant pis pour les jeunes fem- ** fameuse « estampe japonaise ». elle le fait ovéc une grande auto- 



Tsnfons une . expérience : imo- 
ginons ne rien savoir, absolument 
rien, d’un certain Utamaro, et 
regardons, chez Huguetts Bérèq,' la 
tris brillante exposition où cent 
trente-six oeuvres composent une 
Image . exhaustive de l'art de cet 
artiste en même temps qu'elles 
.reposent, la question plus large . de 
Jo fameuse « estampe japonaise ». 

Les circonstances sont bonnes: 
ppur ce «deuxième regard» pro- 
posé par Jack Hlilfer qui signale, 

. du reste, que toute une nouvelle 
généra Mon n'aura pas' à faire 
abstraction- -du « caractère : sacro- 
saint » attaché par d'autres au 
genre : swi regard sera celui d'une 
première, rencontre où la défiance 
peut ou contraire, à -San tour faire 
écran. La liste des valeurs sûres 

a J±jangé '-phtsïeuix hfls depuis" ia 


célâiratian très officielle d'Uta- 
mâro au Musée des orts décoratifs 
en 1919. Et, à Paris, -les grandes 
expoâttari5-tests comme celle de 
1934 n'opt pas lieu, tous les jours. 

Celle qui nous occupe couvre 
renssmble.de la production, à l'ex- 
ception des premières réalisations 
. encore trikxrtaires . de Kiyonaga ; 
elle le fait ovéc une grande auto- 
rité* et une grande qualité : beau- ' 
coup de sériés complètes et des 
' pièces rares, des tirages souvent 
parfaits, des couleurs fraîches, etc. 
Bref, l'occasion rêvée pour juger 
— sans avoir préjugé — Utamaro 
complet dais ce. qu'il offre d’ori- 
ginal et ce ttonr est capable ’ 
l'estampe « a son mieux ». 

PAU LE- MARIE GRAND. 

. (Lire la suite page 1SJ 
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ASIE 


IDIPLOMATIE 


Dans une vive réplique au P.C. 


Mme GANDHI ASSURE 
QUE SON FUS SAHJAY 
«N'EST PAS DESTINÉ 
A DEVENIR PREMIER MINISTRE » 


M. Fukuda a été élu premier ministre 
par 256 voix sur 511 


1E CANADA DURCIT SES CONDITIONS . 
pour le vente de fonrmtnies nucléaires i ÇQfiC* 


fois depuis plusieurs années, 


Le premier ministre a défendu 


M. Fukuda a été élu. vendredi 24 décembre, 
au poste de premier ministre, par la Chambre 
des représentants réunie en session extraordi- 
naire. Le président du Parti Libéral démocrate 
n’a obtenu que 258 voix sur 511 votants t 
122 députés ont voté pour M. Tomoti Narita, 
président du para socialiste. 


Le nouveau ministre des affaires étrangères 
serait M. Hatoyama. ancien vice -ministre des 
finances. 

M. Fukuda a surmonté les oppositions que 


De notre correspondant 

Montréal — Le gouvernement le Canada et le Pakistan avaient . ’.l C- 

canadlen a annoncé, le mercredi été Interrompues le 1 er décembre '-aaJUi 
22 décembre, un durcissement des le Pakistan ayant refusé les con-, :it [» 

conditions d'exportation de ses ditionB de contrôle da mandées, .jijjc' j.'* 3 * 1 * v 


conditions d'exportation de ses ditions ae contrôle oamandées, , d .||£r 
produits nucléaires. Désormais, n par le Canada. w* ll> 

SWA ,£VSS , «& g»' -taire .i i-' Sl,nl 

accords de . raviUiülemqnt, dans di sposi tlons sontnotammS:^ 1 ^ “ 


son fils Sanjay contre les repro- 


ches visant 'ses ambitions, allant 


tal que dans les formations qui lui sont pro- 
ches, la jeune génération souhaite un renou- 
vellement de la classe politique. 


Jusqu’à affirmer qu’il n’avait 


qu’un avenir politique limité. 


Prenant la parole, jeudi 23 dé- 


Les espoirs de la jeune génération 


ües affaires extérieures, « tes q U j peuvent être touchés par ce* 
accords de . ravitaillement, dans di s nos J tlons sont notammeni'; 
le cas des pays Tionéncore èquî- ) -Espagne, i a Suisse. l’Inde ei' 
l'ArgenUne. M. Jamieson n tndJ- 
restrmiUs à ceux d entre eux qui qu é que l’accord Intervenu avet 
l'Argentine concernant la venu 
%S£!?l£22i ™ d ' un réacteur Candu ne serait pat 

d u.ne façon ou dune autre de rp rn ^; en cause, mais que, si a- 
soumettre leur programme d eqtti- paya confirmait son lntentlor>; 


Tokyo. — Alors que M. Futeiüa rj- nnfrp mrrpcnnnHnnf certes caractérisée par une tns- 

■ souhaitait une passation des pou- Ue norre Correspondant: tabiUtè voîitùme. n n’est nas sûr 


peinent nucléaire aux mesures ü’achelex un second réacteur i" 
Inf^rnafînnoTes de lui faudrait soit adhérer au TJÊP. 

Les restrictions à 1 exportation soit se prêter & un contrâle inter- 
annoocées & la suite de 1 expia- national 
slon atomique réalisée par l'Inde 


: pas de plus grave insulte que 


trentaine de jeunes parlemen- 


père fut le chef d’une grande fac- ' une République de Weimar, mais 


ALAIN-MARIE CARRON. 


i par qui que ce soit . Si te suis 


taires. réunis dans un comité pour 


une personne qui subit ainsi les 
influences, je ne puis donc être 
le premier ministre de ce grand 


la désignation du nouveau prési- 


à celle de la TV* République en 
France. De toute façon, un chan- 
gement était nécessaire. Je pense 


utilisant l’uranium ou la techno- 
logie du Canada, importaient 
d’autres pays du matériel nucléaire. 


l'absence d’unanimité que suscl- 


Fukuda. auquel, dit-il, « je ne par- désormais dominée par 


quelu vie politique japonaise sera l’examen de la totalité de leurs 


LA «PRAVDA» DEMANDE 
UNE EXTENSION DES CONTROLE! 
DE L'AGBKE DE VIENNE 


___ j’Oh'i 


Les élections du 5 décembre ont 




certes marqué un recul du P-U). ment conscients de la respansa- 


miste. Dans cette perspective, le 


biltté qui nous incombe entre une 
droite vieillie et une gauche divi- 
sée- Le risque est grand que le 


MnmSSSs? 1 Erauvétama? ^ verdict des électeurs, peu nouveau gouvernement Fukuda 


prenne une orientation très à 


tiers, ce qui lui permet, en fait. 


de se passer de l’appui commu- 


droite. Tl nous appartient de nous 
y opposer. » 

La politique étrangère du Japon 


gisse sa base sociale. » 

Si, dans les courants novateurs 
qui traversent le .camp conserva - 


activités nucléaires s’ils veulent DF 1 AGENCE DE VIENNE 
voir leurs contrats agréés. L'excep- " 

tlon faite pour Ira pays ayant — — 

déji un armement nucléaire ré- (AJ.PJ. - L. .ma. 

serve, notamment, le «Ue la 


™ÎS- 1 "^ érea t ée .^ r iVÏSac.. é U oïïrJÏÏJ 


canadien et qui n’est pas 


taire du traité de non-prollfèra- 


rafrlque Au sua. à UtaEl. su. Brtsl ' 


à l’Argentine de ne pas a voit 


groupes n'en existent pas moins, 


la majorité des ^ politiciens que ^ apparemment un sujet préoc- 


cupant pour M. Kono. notamment 


'qui démontrent que la tendance 
au renouveau est proronde- Bap- 
tisés "f sociétés de réflexion », Us 


Sanjay. et qualifier de a réaction - 


. . uncléalre. 

<£ La menace a LT.&.S.&. écrit encore le qao- 

rwir Ia nAHM > tlfiien. désira que tou les expor- 

Sir le Qeiire humain ® taceun de matériels nnoléaln 

_ . „ vent en cette matière des i 

En revanche, cette nouvelle très sévères afin d'empêcher 


ta te un de matériels nucléaires sol-' 


noire » son programme à la direc- 
tion des Jeunesses congressistes 
(alphabétisation des masses, sup- 
pression du système des castes et 
de la dot contrâle des naissances. 


effet connu pour être un membre 


Il n’est pas destiné à devenir prê- 


tions le creuset de cette géronto- 
cratie, s’est formée lentement 
depuis plusieurs années une nou- 


actif du b lobby sud-coréen *> de 
Tokyo et avoir plus d'affinités 
avec le régime de Taiwan qu'avec 
Pékin. Bien qu’il soit partisan 


ministre ou président de qui 


c’est d’être membre du 


velle génération d'hommes poütl- 

Î ues. Ils ont longtemps été tenus 
l’écart : U est en effet difficile 
d'être Jeune dans Le monde poli- 


du maintien du traité de sécurité' 
avec les Etats-Unis. M. Kono 
estime que a les vieillards qui nous 


gouvernent ont eu trop tendance. 


jusqu’à présent, à s’aligner aveu- 


tique nippon où la nécessité 


d’une fortune substantielle et de 
relations personnelles solides 
s'ajoute aux conditions d’ancien- 


le 24 décembre, à la Diète, 
M. Kono était parfaitement 
conscient qu’il n’avait aucune 
chance d’être élu. B n'en symbo- 
lise pas moins, aux yeux de l’opi- 
nion publique. la volonté de la 
Jeune génération de participer 
activement à la vie du pays. Pour 
prendre place durablement dans 
la vie politique i&ponaise. il lui 
faudra cependant préciser ses 


politique compromet des négocia- possibilité de proliférât in a des « 
lions commerciales avec d’autres mes nucléaires, i u ■ Prartii 
: pays. «. Nous sommes prêts d întuqiie que îw mesures adoptées » 


fcnztiqn nucléaire sur le genre d e technologie nucléaire) ne sont 
humain u, a affirmé M. Jamieson. pas « amiantes. Elle estime indls- 
La fourniture d’uranium et l’aide pensable que l'Agence internationale . 


COURS DE FRANÇAIS 
A RADIO-PÉKIN 


neté parlementaire pour accéder 
aux postes de commande. 

La lente érosion de l’électorat 
conservateur a été. pour les 
jeunes députés libéraux démo- 
crates, l’occasion de réagir. Alors 
qu’a longtemps percé dans les 
propos des plus énergiques d’en- 


(les salariés ont été les premiè- 


res victimes de la récession) et 


technologique au Pakistan ces- de l'énergie atomlqtae usure un 1 ' 
sent Immédiatement. Le réacteur contrôle non reniement sur les mo- 
de Karachi de .conception cana- têrlaux, h» équipements et in- 
dienne pourrait s’arrêter. Ottawa technoloties fournies «*■»*« aussi sur 
rappelant ses assistants technl- toute- activité nucléaire de n- ini- 
ques et cessant son approvtslôn- porte quel pays non doté de Vanne, 
nement en uranium (25 tonnes atomique, même s’il n’a pas signé . 
par an). Les négociations entre le traité de non-proiifération. 


à un renforcement de la loi 
contre les monopoles. 

Le parti de M. Kono est sou- 


tenu par des personnalités du 
monde universitaire et surtout la 
nouvelle génération de chefs d’en- 


tre eux un sentiment de fms- 


dlUose quotidiennement, depuis ' 


tration, ils manifestent aujour- 
d'hui un certain optimisme : « La 
remise en cause du système quasi- 
féodal des anciens est désormais 


(quarante-sept mille membres). 


grands centres urbains de COJ né. 
ces leçons sont radiodiffusées 
trois fois par Jour — dans la. 


inexorables, nous dit l'un d’eux. 

De cette nouvelle tendance de 
la vie polltlaue nlppone, le Shin 
Jiyu Club. Nouveau Club libéral 


dont certains membres sont très 
influents. C’est le cas de M. Ushlo, 
président de Ushlo Denki. entre- 


Philippines 

UN ACCORD DE CESSEZ-LE-FEU 
AURAIT ÉTÉ CONCLU 
AVEC LES REBEUES MUSULMANS 


Lettres de créances à l’Élysée 


mort. Membre du parti communiste. ■ 
11 est entré, après la guerre, dans le . 
service diplomatique. Conseiller h- 


Tripoli (ASP.. Reuterj. — Un 


ilërement cotées en Bourse. Selon 


région de Pékin seulement — à. 
raison d’une demi-heure par 

Un manuel d'accompagnement 


NL Ushlo « le verdict des électeurs 
reflète moins une tendance cen- 
triste qu’une volonté de rénova- 


cessez-le-feu devait Intervenir, 
vendredi 24 décembre, au sud des 
Philippines, au terme d’un accord 


Belgique 


N.CX. a obtenu dix-sept sièges 
aux élections D détient en Tait 
les sièges qui manauent au P-LJ3 
pour bénéficier d’une majorité 
confortable et se trouve placé 
dans une position charnière qui 
lui confère un poids non négli- 
geable dans les débats à la Diète 


tion ». « Il faut d’abord intro- 
duire un reu plus ouvert dans un 
monde politique où tout se passe 
en coulisse — regardes l’élection 
du premier ministre qui échappe 


totalement au contrôle démocra- 
tique. — mais aussi changer un 
courant qui privilégié la consom- 


sïgné dans la nuit du 23 au 
24 décembre à Tripoli, par 
M. Nur Misuaii, président du 
comité central du Front de libé- 
ration Moro, et M- Carmel o Bar- 
bera sous-secrétaire d'Etat, à la 
défense du gouvernement de 
Manille. Selon cet accord. Indique 
l’agence de presse de la révolu- 


Au prince Wemer de Merode, 
ambassadeur de Belgique, le pré- 
sident de la République a parlé 


consul à.tBtahbul. En 1961, U est' 
à nouveau ccuMOler du gouverne- 
ment puis, en 1969, chef adjoint du 1 
département international du comité . . 
central du P.C. Depuis 1973. il était 
premier conseiller, avec ranj? d’am- - 
baendeur. à l’ambassade de Bulgarie . 


de l’union européenne, qui doit 
se fonder «sur une communauté 
solide, décidée à préserver son 
acquis malgré les circonstances 
difficiles -que nous traversons, 
mais aussi à s’orienter, en ren- 
forçant la convergence de nos 
politiques économiques nationales. 


certaine autonomie dans le cadre 
national phillppla 

[Ua rébellion musulmane a éclaté 


vers V indispensable union écono- 
mique et monétaire ». 

\Le Monde a. publié dans son 


M. Bokonga Botombele Ekanga, > 
ambassadeur du Zaïre, a fait- ■ 
valoir que la France et le Zaïre 


sont «d eux grands pays franco-.. 


numéro du 2 décembre - une bio- 


graphie du prince Wemer de 


«Une nouvelle société » 


employés, cent sept établissements 


Des affiches murales appo- 


veut le catalyseur d’un courant 


Monde s des IA 17 et 18 décembre). 
Le Front de libération Moro récla- 
mait -fc roriglne l*h» dépendance pour 


Bulgarie ' 


L’ambassadeur de Bulgarie, 


phones qui croient en leur culture 
authentique, fondement indispen- 
sable d’une coopération fruc- 
tueuses. M. Giscard d*Estatng lui .1 
a répondu que la communauté 
linguistique « les prédispose i -, 
s’entendre*, mais aussi que le. 
deux pays a partagent le même : 
idéal d’indépendance, de liberti ' 
et de coopération *. 


IlSrillEMMil 


nouveau dans le camp conserva- 


M. Atanassov. a estimé que, après |U. Bokonga Botombele Ekang*" 


Chun et Bsleh Cheng-yi, présen- 
tés comme des complices de « 2a 
bande des quatre ». 


tour. Son. programme. « Principes 
de base pou ’ une nouvelle société 
libérale ». est cependant très 


Lra deux universitaires ont été Les membres du N.C.L. ont poux 


eux leur Jeunesse (moyenne d'âge 
en dessous de quarante ans J- fis 
■rejettent, le « régné des . mcil- 


ches. r St Chih Chun et Hsteh 
Cheng-yi ne sont pas tués, la 
colère du peuple ne s’apaisera 
pas b, avertit un « dazibao ». 
près du portail principal de 


lards ». dlsent-lls volontiers. Mais 


ont- ils pour autant une pollttoue 


l'université. — (Reuter.) 


de rechange ? Nous avons posé 
la question à M. Kono. président 
du groupe. 

Agé de trente-neuf ans, Issu 


d'une famille de politiciens .(son 


qu’il a hérité de son père a l’Age 
de vingt-huit ans l'un des plus 
prospères du Japon. Cet homme 
de quarante-neuf ans a soutenu 
le candidat du parti socialiste dans 
la circonscription de Tokyo, où est 
situe le siège de son groupe, «je 
ne nus pas mécontent du résul- 
tat des élections, nous dit-il. Si 
le PJmJ). avait continué à déte- 
nir une majorité confortable, on 
aurait pu douter de la démocratie 
japonaise Ces élections marquent 
la Hn d'un monopole du pouvoir, 
La période qui commence sera 


et s'était prononcé en roveur d'on 
a autonomie politique complète 
après' la conférence de Kuala 


la conféence .d'Helsinki, 


conditions plus favorables ont été 
créées pour r extension des 
contacts et des liens de coopéra- 


a occupé ensuite plusieurs foncUom 


du» cette 'organisation. Outré : 


gouvernement zaïrois en 1969 


Issu de cette conférence et composé 
de représentants de quatre- pays 
(Libye. Arable Saoudite. Sénégal et 


caiid d’Estalng lui a- répondu que 
l’entreprise lancée A Helsinki est 
«de longue haleine ». et que c’est 


é la «constante amélioration o 


président philippin, en novembre, en 
Libye, Oiù rit bd exil M. Nnr M tin art. 
dirigeant dû principal mouvement 


(Né en 1922 à Varna. M. Atanassov 
a E»h des études de : sciences poli- 
tiques et économiques. -Bon activité 


tatlos nationale on 1975. Depuli > 


février 1076. il était coaunlânlrt 


i travail et à la prôway»n« * 


PATRONS 


TRAVERS LE MONDE 


SECURITE ont fait, jeud :i>. j ' 


1 HUIT DIRIGEANTS syndicaux 
ont été arrêtés députe une 
semaine au Chili, -apprenons- 


Lb CamptablfHô • à partie double ». née è i 


condamné, leudl 23 décembre. 


Madagascar 


membres et sympathisants dt . 


nando Ortiz. membre du parti 


à ui\ an de. prison avec sursis 


I M. ABDALLAH MOUZAWAR. 


communiste (2e Monde . ' du 


ministre comorien des affaires ■ 


sidente crée en esptembre t 


23 décembre) et le maintien 


COMPTABILITÉ INDEXÉE 


. détention du sénateur 


Nasser, à l'interrogatoire. 


compagné de tortures, d’offi- 


mter ministre, ML Rafeoto- 


traduit la réalité quelles que soient les évolutions des divers Indices 


tiers soupçonnés d’être Un pli- 


de prix concernés. Son adoption es! i 


OBLIGATION DE CONSCIENCE 


La PATRONAT doit exiger des Comptables qu’ils soient 


remonté — après- les récentes 
libérations — pour atteindre, 
au moins, huit personnes. Un 
millier de personnes sont, par 


ailleurs.' entre les .mains de la 


commandant en chef des forces 
égyptiennes. Le sursis a été 
accordé au général Sadek en 


entre Comoriens et Malga- 


communauté comorienne. — 


P.lol à la suite des émeutes dt 
mois de Juin contre raugmen-: ,, 
ta tlon des prix alimentaires 'h--.-. . 
Mme Anka Kowlaska, fenun* 
de Lettres, a été apprenhendéc ■ 

et. deux autres membres do . 
comité qui avaient déjà éti , ‘ ^ • 
arrêtés dans on passé récent J 
ont fait .l’objet d'un inter* >■ 
rogatoire à leur domicile. r ,. 

(Reuterj *! , 


SORTIR DE L'INFLATION 


que l’envoie par poste tous pays contre versement à P avance d’une 


participation d’au moins 100 Francs français- Dos annexes pédago- 


giques permsttenl à lotie personne sachant établir des bilans en- 
Comptabilité - à partie double • de s’instruire elfe-même en moins 
d’une semaine. L’Ouvrage peut être librement reproduit, imité, traduit. 


R LE GOUVERNEMENT D’AD- 
DIS-ABEBA ' attend de la 
communauté - Internationale 


Zsro& mire 19SS et 1870 i». ' 
Les deux principaux accusés. 


• UN NOUVEAU CHEF DE 
L'ETAT. — Par 9 voix contré 
7, les membres de la nouvelle 


Portugq I 


le lieutenant Safouac El Roubi 


Assemblée nationale de Nauru 


Emile KR1EG, 7, rue d'Anjou, 75008 Paris 
C.C.P. 1030*11 Paris - Tel. (1) 265-58-76 


jeudi 23 décembre, la commis- 
sion éthiopienne- de. secours et 

de reconstruction. — (AJ" J 1 J 


Des Patrons de plusieurs pays ont décidé da clôturer r Exercice 1976 


Egypte 


• LE GENERAL MOHAMED 
A H M ED SADEK ancien minis- 
' . trê de là guerre, et ancien com-. 


. bot été condamnés respective- 
ment à dix ans et trois ans de 
travaux forcés. Trois autres 
accusés, dont deux anciens 

r néraux. ont été condamnés 
un an de prison et quatorze 
anciens soldats, également 
impliqués dans cette affaire, . 
ont bénéficié de la prescription. 


issue des élections du 16 dé- 
cembre: ont décidé mercredi 


22 décembre de remplacer le 
chef de l’Etat. ML Hammef 
Dehorbut, par M- Bernard Do- 
wiyogo. 


Pologne 


t. DES MEMBRES DE LA 


• DOM DCARTE NDNO. duc Di 
Bra&uice et bAriUm des tôt ' 
du Portugal, est mort vendredi ^ 
24 décembre dans un hôpital? 
de Lisbonne. Son fils aîné, * 
Dom Duarte, prince de Belra, 
se trouvait à son chevet LHé- ; 
ri Lier de la Maison de Bra- ’* 
gance était né en 1907. □ était 
veuf de la princesse François* jj 
d’Orléans et Brsganœ, fille du ' 
prince Pierre cf Orléans et Bra- ^ 


POLICE . POLONAISE » Dfi ; 


gance, et de lk comtesse Bli* , 
sabeth Dobrzenaky. — (AS J*., _ 
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AMÉRIQUES 


Btqts-Pnis 

f. Carter a complété son cabinet 

Directeur de la Cl. A. : M. Sorensen 

Conseiller pour les affaires énergétiques : M. Schlesinger 

Secrétaire à la Santé, à l'éducation et aux affaires sociales : Ni Califano 


M. Carter a annoncé. Jeudi 23 décembre à 
ins C Géorgie), qu’il nommerait M_ Sorensen. 
âen conseiller spécial de Kennedy, au poste 
directeur de la GLA. n a confié à M. S ch lé- 
ger, ancien secrétaire à la défense de 
4. Nixon et Ford, la mission de conseiller 
, sidentiel pour les affaires énergétiques. Cette 


pourrait être transformée prochaina- 
— — 1 «m véritable - secrétariat » (minis- 
tère) qui serait une Innovation. . 

Le président élu a, d’autre part, indiqué que 


-PORTRAITS 


Qu’esl-ce qu'un directeur de 
C-IA ? Les mânes des 
anciens dirigeants de cette très 
spéciale agence de renseigne- 
ment et d'action doivent se 
retourner en apprenant que 
M. Théodore Chaikln Sorensen, 
Intellectuel kennedyste. ancfen 
objecteur de conscience, est 
appelé à leur succéder à la . 

de cette gigantesque admL 
.'nistretfon, piller de ce que Ton 
continue à appeler. ontreAtlan- 
tlque, la défense du monda 

L'agence n’est pourtant plus 
ce qu'elle était Chargée — sou- 
vent à juste titre, — de tous les 
péchés possibles et Imaginables 
— elle tante aujourd'hui de se 
(aire couleur de muraille. Elle a 
contribué à [a chute de Salva- 
dor Allende 7 Soit Elle a « dé- 
stabilisé - d'autres régimes 
(celui de DIem, au Vietnam, 
Bat un des plus célèbres) qui 
avalent eu le malheur de dé- 
plaire. Assurément Mais tout 
:»la va changer. . M. Carter l’a 
a remis — Il s'est Indigné des 
complaisances de l'adminlstra- 
ïon républicaine envers ~ le 
3hilL M va mettre bon ordre 
“.ians ce milïBu où' l'intrigue, 
certains diraient le goût de 
‘action pour l’action, dénué de 
oute connaissance du « milieu » 
social et culturel oû celle-ci 
levait s'effectuer, . remplaçant • 
ouvent le plus élémentaire bon 
•ans et négligeant ~ parfois— 
Intérêt bien compris des Etats- 

Inis eux-mêmes... 

Né à Lincoln (Nebraska) le 
l mal 1928, M. Sorensen a 
ibtenu, en 1948. sa licence en 
Irait à l'université de cet Etat 
I est admis au barreau du 
tebraska en 1951, à celui de 
Jew-Yorfc en 1968 et à celui de 
Vashington en 197l._ 

La réussite de ce - brillant 
aune homme ». qui fut de 1953 


Kennedy quand celui-ci 
encore que sénateur, puis - qui 

rédigea ses discoure — avec _ r . nr _.^ riro M|||| U|aia m um _ 
iîî? la,8nt - — quand il - qu amant dans des circonstances 
extraordinaires » et * d’une 


devint président sa résume à 
cette ascension dans la hiérar- 
chie des. juridictions améri- 
caines. Ceci n'axclut pas des 
Incursions dans d’autres domai- 
nes tels que le journalisme (il 
a été de 1971 à 1973 commen- 
tateur d'une grande chaîne de 
télévision). 

M. Sorensen a participé, en 
sa qualité de conseiller spécial 
du président Kennedy, aux réu- 
nions du - comité exécutif •, 
composé ((es principaux respon- 
sables du pays, lors de la 
-crise des fusées - avec Cuba 
en octobre 1962- II avait éga- 
lement contribué, un an aupa- 
ravant, aux préparatifs de la 
désastreuse expédition anticas- 
triste de la. Baie des cochons. 
Certains hauts dignitaires de la 
C-t-A.. pour lesquels un intel- 
lectuel' est. toujours un peu sus- 
pect estiment aujourd’hui (et ils 
l’ônt fait savoir) que cet histo- 
rien pofygraphe (t) ne possède 
pas toutes tes qualités requises 
pour diriger un service de ren- 
seignement n’étant selon le mot 
dB l’un d’eux, qu’un -/uriste 
rédacteur dé discoure ». 

M. Sorensen lui-même a dé- 
claré qu’il n’avalt pas préci- 
sément brigué (a direction de 
la C.LÆ, et qu’il serait plus 
équitable de dire que M. Carter 
Ta convaincu Çb l’accepter. Ces 
propos ne sont pas de pure 
coquetterie — traditionnelle pour- 
tant dans la classe politique 
américaine. — mais témoignent 
une réelle appréhension devant 
une t&che qui sera, de toute 
façon, dans Tes circonstances 
actuelles, Ingrate. 

M. Sorensen a. abordé de- 


poIttiqUB. 


manière acceptable 
Congrès ». L’assassinat . 
particulièrement, devra être exclu 
de la panoplie des future mente 
de la centrale américaine.- 

M. Rdel Castro, qui, depuis 
de nombreuses années, se pro- 
tège contre des menaces (dont 
certaines sont bien réelles) de 
- liquidation physique- par des 
mercenaires cubains recrutés par 
la C.I.A., pourra-t-il, après la 
prise de fonctions de M. Jimmy 
Carter, le 20 Janvier 1977, relâ- 
cher quelque peu la vigilance 
des services de sécurité char- 
gés de le protéger, notamment 
au cours de ses déplacements ? 

Le nouveau chef de la C.LA_ 
Qui fut en 1961 choisi par la 
Jeune chambre de commerce 
américaine comme un des - plus 
remarquables jeûnas gens de 
rannée », sera de toute façon 
en butte aux critiques de ceux 
qui, par principe, re|ettent toute 
manifestation extérieure de la 
puissance américaine. M. Soren- 
een a affirmé que le budget de 
la C.I A* traditionnellement confi- 
dentiel, devrait être rendu public. 
Son. prédécesseur avait falL sans 
la tenir, la même promesse... 

.. Cet homme 'Jeune, considéré 
comme un esprit froid et analy- 
tique, . va être de nouveau 
confronté avec un problème qu’il 
connaît bien : le secret 
DOMINIQUE DHOMBRES. 


même, qui & signé l'ouvrage, à 
Portraits de courage, qui 


i prix PnUtzer. 


H est égale m e n t 1 ■auteur d'une 
biographie de John gmTi»* 
(Robert Laffont. Paris. 1970). 


M. SCHLESINGER : un patron peo enclin an compromis 


U. Schlesinger n’aura pas 
ittendu longtemps pour revenir 
fans les allées du pouvoir d'où 
a président Ford l’avait chassé, 
■n novembre T 975— Et cela , non 
us seulement en raison de ses 
nérltes reconnus d'edmlnlstra- 
eur, ou de se s qualités propres. 
.'expérience a démontré qtfil 
italt préférable de ravoir à 
‘Intérieur du gouvernement p/u- 
0t qu’à F extérieur. Son limo- 
lettge lui assura une renommée, 
if même une célébrité durable, 
an dis que beaucoup de répubfl- 
’-aïns et de démocrates coneer- 
’ateurs ne pardonnent toujours 
tes à M. Ford d’avoir pris la 
léoislon de rélimlner du 
:nblnet. 

M. Nixon fit entrer dans le 
touvemomont cet universitaire 
flstlngué, docteur ès sciences 
• conomtques , puis professeur è 
'université de Virginie. 

En 1860, dans . une série de 
-■ontérences données A récote 
. wva/e de Newport, Il esquissait 
fé/è tes grandes lignes de la 
doctrine » qui porte son nom ; 
*f/e repose sur ruxkmw que les 
tats-Unls doivent maintenir 6 
sut pris une position militaire 
tombante. De 1965 é 1969, 
i. James Schlesinger us- 
ante à la Rend Corporation, 
istltut de recherches subvan- 
tonné par des fonds publics 
font II devient directeur des 
■tudes stratégiques. Il dirigera 
■otamment un groupe qui se 
piclallse dans les problèmes 
ta la prolifération des armas 
: ‘uclêalres _ La formation poly- 
■alante le prépare aux respon- 
abUftés tes plus variées. En 
968, U est directeur adjoint du 
ureau du budget. En T 977, U 
réside la Commission dé réner- 
la atomique. En décembre, 

L Nixon le nomme à te tête 
• la C.IA. Enfin, Il est promu, 
n 7973. secrétaire & la défense. 
Au Pentagone, II mène une ba- 
tillo tenace et incertaine pour la 
•odomlsation des forces nu- 
‘éalres, quitte à couper dans 
s dépenses Jugées alors 


comme » incompressibles - des 
soldes „er . des pensions. - Il 
estime nécessaire de développer 
de nouveaux types (fermement 
très coûteux, conformément à 
sa doctrine stratégique, qui re- 
fuse le - tout ou rien - nucléaire. 

Mais II n'a pas la tSche 
tacite. U. Kissinger poursuit, 
certes, le môme oblecUI d'assu- 
rer la suprématie militaire amé- 


dlttérentes sur les concessions 
à rUJLS.S. ; L’insistance de 
M. Schlesinger & recommander 
une attitude plus dure d regard 
des Soviétiques lui vaut d’être 
dénoncé A Moscou, comme un 
nostalgique de la guerre froide 
et r ennemi numéro un de le 
détente. D'autre part. Il doit labre 
face é un Congrès bien décidé 
d contrôler les dépenses fédé- 
rales, à. commencer par le bud- 
get du Pentagone.' En novembre 
1975, en dépit de ses plaidoyers, 
le Congrès ampute de 7 milliards 
de cfoftere le protêt de budget 
militaire. U. Fard aacrttle alors 
son secrétaire à la défense, dont 
les airs supérieurs, te rigueur 
Intellectuelle, le ton cessant, 
rindlsposent, tout autant que ses 
amis du Capitole. 

M. Schlesinger reprend ses 
cours A r université John- 
Hopkins. Mais de sa retraite 
académique, il critique M. Ford 
aussi bien à propos d’Israël (Il 
se déclare hostile A renvoi 
d’armes américaines ultre-per- 
tecdonnées sans consultation 
préalable du Pentagone) qu'au 
sujet de la Chine, où II se' rend 
en octobre 1976 en voyage 
d’études. A la différence du pré- 
sident, Il souhaite que les Etats- 
Unis vendent des armes à Pékin. 

Il recommande en tout cas de 
ne lamals refuser, a priori, de 
livrer aux Chinois certains équi- 
pements müitalms- 
Impressionné par sa person- 
nalité. M. Carter décide de f/n- 
tégrei dans son équipe. Mais 
[opposition vigoureuse des 
démocrates - libéraux, craignant 
que son retour au Pentagone ne 


compromette la politique de dé- 
tente. empêche U. Schlesinger 
de retrouver son ancien poste. 
Parce que las problèmes de 
rdnerpte, d son avis. Intéressent 
essentiellement la défense natio- 
nale, U accepte le nouveau poste 
que lui propose le président élu. 

Né en 1929 dans une famille 
Juive de, New-York, Il s’est 
converti à la religion luthé- 
rienne. Son apparence extérieure 
ne révéle pas sa personnalité. 
Seuls une forte mâchoire, une 
voht très martelée, le ton 
du commandement, trahissent /e 
chat, r homme tort_ Mais H 
donne plutôt r Impression de 
funlvarsltalre distrait, légè- 
rement négligé (un jour de 
parade. Il .oublia de rentrer sa 
chemise dans son pantalon), 
déambulant les cheveux dé- 
coiffé», la cravate mal nouée, 
une vieille pipe 6 la bouche _ 
HENRI PIERRE. 

M. CALIFANO : un artisan 
de « la grande société ». 

M. Joseph-Anthony Califano est 
né A Brooklyn, le 75 mat 1931, 
dans une famille catholique d'ori- 
gine Italienne. Après des études 
de droit A Harvard, il s'inscrit au 
barreau de New-York en 1955. 
Il entre dans r administration an 
7967 en tant qu'assistant du 
conseiller généré/ au départe- 
ment de la défense. Le. prési- 
dent Johnson en fait son conseil- 
ler pour les affaires Intérieures en 
1965. u participe A ce titre de 
1965 d 7968, d rélaboratkm de 
thèmes de -te grande société» 
chère au président Johnson : 
droits civiques, éducation, lutte 
contre le pauvreté. 

M. Ce/ifeno a toujours milité 
dans tes rangs du parti démo- 
crate. Il s'est' battu, notamment 
de 1970 A 1972, en qualité de 
conseiller Juridique de son perd 
pour obtenir des grandes chaî- 
nes de radio et de télévision 
un temps de passage équitable 

pour les dirigeants démocrates. 


NOUVELLES DÉNONCIATIONS 
D’ASSASSINATS 
F D'ARRESTATIONS 

Nous avons reçu de pla- 


naires et politiques sises k 
Paris le communiqué suivant : 
Malgré tes promesses de libéra- 


le régime mmtatre brésaten vient 
de faire de nouvelles victimes 
Trois opposants au régime. Van 


éputé fédéral, écrivain et 
liste Pedro Pomar. le dti- 
syndical Angelo Arroyo et 


ÿM. SORENSEN : du clan Kennedy à la direction de la C.U. 


autre 

Etats- 

unis. estlma-t-H. doivent conser- 
ver la possibilité de mener des 
opérations secrètes, mais - unl- 


ynt été assassinés le 16 dé- 
pur les farces de rèpres- 
la //• Armée à Sao-Paulo. 
taie, d’autre part, l’arrcs- 
îe douze autres personnes. 
> eat Aldo Ar antes, notam.- 
lont la santé est précaire, 
ans les locaux de cette 
ée que le journaliste Vla- 
lerzog et l’ouvrier Manuel 
te cmt été a suicidés », après 


: — comme en 


et aux multiples 
ls perpétrés par des grou- 
s pa ra-miUtaires contre 
des avocats du Brésil e 
î organisations profession 


t réprobation de plus 
je, même au Brésil. 
Nous exigeons : l’arrêt des tor- 
tures ; la communication de 
r identité de toutes les personnes 
arrêtées; la mise à leur disposi- 
tion d’un avocat de leur choix; 
la publication des chefs d'incul- 
pation. » 


Amnesty International, 
- française ; le Mouvement 
international des juristes catho- 
liques, section française; ['Asso- 
ciation française des juristes dé- 


tfonlgr»» sodal ; la P.TMAnB 

(*) Pour précisions, s’adresser à 
La OTMADE. 176, rus de Grenelle, 


Brésil 

SELON DES DOCUMENTS OFFICIELS AMÉRICAINS 

Les Etats-Unis étaient prêts à intervenir 


De notre correspondant 


B. Johnson. A Austln, dans le Taxas, cours d’une lutte prolongée ; 110 ton- 
et qui viennent d’être rendus publics nés d'armes légères et de munitions 
par la Maison Blanche, éclairent d'un étalem également destinées à l'opô- 
ôpisode de l'histoire ration aéro - navale, au litre d'une 
opération - mission d’appui ». Les navires de- 


jour nouveau u 

brésilienne __ 

mllJtelre avait bien été mise au point valent atteindre la côte brésilienne 
à Santos, près de Sao-Paulo. entre 


par les Etats-Unis pour ^ __ 

aide aux généraux brésiliens lors la B et le 11 avril.' Ils s^Brrôtôrent 
du coup d’Etat du 31 mars 1964 çiri cours de route, car les militaires 
mit fin au gouvernement de gauche avalent triomphé sans coup férir, 
de Joao Goulart Le Jornai do Brésil. La bibliothèque Lyn don-Johnson 
Quotidien de Rio. a commencé 1e contient un mémorandum de M. Un- 
is décembre la publication de plu- coin Gordon, daté du 27 mare 1964. 
eleurs de ces documents, pour la qui montre que l'ambassade amérl- 
piupart Inédtt. montrant que les calne A Rio a suM pas à pas la pré- 
Etats-Unis — par l'intermédiaire de para lion du complot, sans prouver 
leu r am bassade et de leurs services toutefois qu'elle y mit la main. - Ma 
secrets — ont été Informés avec plu- conclusion, écrivait alors l'ambassa- 
eleurs jours d’avance du coup d'Etat deur. est que Goulart est détinltive- 
DAs le 31 mars, lia ont déclenché menf parti en campagne pour obtenir 
une opération d'- appui stratégique - des pouvoirs dictatoriaux, avec la 
"" ‘ dû ceux-ci collaboration du part/ communiste et 


de la pari des partisans du gouver- 
nement déposé. 

L'ambassadeur américain de l'épo- 
que, M. Lincoln Gordon, ria jamais 


est plus que probable que le Brésil 
passera sous contrûle communiste. » 
L'ambassadeur était persuadé que 


le coup d'EiBt militaire servirait à 
nié quB des bateaux de son pays remettre le Brésil sur la vole de la 
s'étalent approchés des côtes brésl- légalité et de la démocratie. Il de- 
■ennes pendant les Jours critiques, vail déchanter par la suite. Pendant 
dais II expliquait ce mouvement les jours qui ont précédé la chute de 
omme une précaution destinée à Goulart ses services ont disposé de 
protéger la vie des «parante mille complicités suffisantes pour monter 


ressortissante américains vivant au u n appareil d'espionnage perte* 
Brésil en cas ^ ^® m , a tionné. C’est ainsi que les Amért- 

-• ‘ cajns ont pu enregistrer un entretien 

entre l'ancien président Kubltschek et 


plus disposés â ad- 
impéflaliste ■ 

Go/pe de mars 1964 avalent dû jus- Joao Goulart. Ils ont donné cet c 

COn J^ n1 ^' ^® u l 8 d ' aul f B3 gistrement à un proche compagnon 


qu 'alors i 

preuves, de rapporter ceite version q B m. Carlos Lacerda, alors goüver- 
ofllcielle des faits. neur de Rol-de-Janelro. et membre 

pourquoi les révélations du de la conspiration. 


Jomal do Brésil sont Importantes. 
Blés montrent que l'état-major 
conjoint nord-américain avait mobilisé 
porte-avion, dix destroyers, qua- 
tre pétroliers, un navire pcrte-héli- 
ainsf que six avions de 
charge, huit de ravitaillement et huit 
chasseurs — pour une opération se- 
crète, qui avait reçu le nom de code 
de Brofher Sam (frère Sam). L'objec- 
B était de fournir du combustible 


CHARLES VANHECKE. 


Argentine 


23 décembre, dont six à La 


Le cognac Gaston de Lagrange: 
les initiés nesy trompent pas. 




EUX qui connaissent 
vraiment le co gna c 
savent bien qu'l son pro- 
pos le conservatisme a du 
bon» Le temps, le soleil, 
U terre, la vigne font 
partie de ces choses quü 
scraità la fois vain et préten- 
tieux de vouloir modifier. 
Ainsi, quoi qu'il arrive, 
le cognac Gascon de 
Lagrange conservera tou- 
jours les qualités qui font 
de lui ou produit qui ré- 
dame du temps pour être 
découvert et un peu de 
mérite pour être apprédl 

Gaston 
de Lagrange. 

Le cognac 
qui mérite ses 
trois étoiles. 
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EUROPE 


PROCHE-ORIENT 


Union soviétique 
Après le symposium 

WX-SBT MILITANTS JUIFS 
SONT ASSIGNÉS A RÉSIDENCE 
A LEUR DOMICILE 


juive déclare illégaL 
ParmJ ces personnes figurent 
les membres du comité d’organi 


L'ARRESTATION DE M. SANTIAGO CARRILLO 


Pain, Léo nid Volvodskl. Gregorl 
Roseinsteln, Félix Kandel Kamov. 
Pavel Abraamovltch, qui avalent 
auparavant été détenus. Ces dem 
derniers ont été également convo- 
qués pour un long interrogatoire 
ainsi que Mikhail Tchlenov, qui i 
la particularité de 


visa 


la culture Juive. 


connus : Alexandre Lemer et 


à résidence de personnes qui 
avalent tenté d’asstster au sémi- 
naire, comme Guermann Chaplro 
à Riga (Lettonie j „ Vienor Gour- 
fül à Tallln (Estonie) et Pioti 
Radiberg fl Kichinev (Moldavie) 
Selon les militants juifs, ceL 
assignations pouvaient être desti- 
nées à éviter le renouvellement 
d’une manifestation qui avait 
marqué, le 24 décembre dernier, 
le cinquième anniversaire de la 
tentative de détournement d’un 
avion à Leningrad par des Juifs 


• Le Comité & action pour les 
juifs d'ÜJiS.S. (17, rue de Tour- 
non, 75008 Paris), de l’Ecole nor- 
male supérieure, qui rassemble 
plusieurs centaines d’universi- 
taires et d’intellectuels démocra- 


M. CORVALAN 
A REMERCIÉ M. BREJNEV 
DE «TOUT CE 0U1L A FAIT 
POUR SA LIBÉRATION» 


f De notre correspondant .) 

Moscou. — M. Corvalan, arrivé 
jeudi 23 décembre à Moscou 
provenance d’un lieu toujours 
inconnu, a remercié M. Brejnev 
de a fout ce que celui-ci 
pour sa libération ». L'entrevue a 
eu lieu au Kremlin dans l’après- 


SECRETAIRE GENERAL DU P.C ESPAGNOL 

Les réactions en France , ... 

O Le parti communiste fran - • M. Georges Séguy. secrétaire 

çais a appelé. Jeudi, La. population général de la C.G.T., a adressé ira 
de la région parisienne a manl- télégramme à Juan Carlos pour 
tester. lundi prochain 27 dé rem- lui demander son « intervention. 
bre. à 18 heures, devant J’ambas- urgente pour la libération deSan- 
sade d'Espagne, avec les mots Uago Carrülo etjxutres militants 


Irak 

APRÈS L'ATTENTAT A L'AÉROPORT PE BAGDAD 

La campagne contre la Syrie bat son plein 

Bagdad. — L’attentat de l’aéro- Les autorités irakiennes rejet 
port de Bagdad occupe toujours tent pour leur part toute respon 
une grande place dans la presse sabillté dans l'attaque contre 
Irakienne. Depuis que, le 14 dé- l’Hôte! Sémlramis & Damas, en 
cembre, une valise piégée a ex- septembre dernier, par un com- 
plosé dans le grand hall d'arri- mando palestinien, même 511 est 
vée. faisant officiellement trois de notoriété publique qu’Abou 


• Une délégation du bureau dans r*~—*t** w 
national du mouvement de la ^ v i ae ^ ^ démocrates, les 
jeunesse communiste de France, syndicalistes, les müitants des par- 
" A “ M «fl d’opposition ». 


dirigée par M. Pierre Zarka, 
crétaire du conseil national, et 
comprenant MM. 'Patrick Staat et 
Francis Combes, secrétaires du 
conseil national, et Alain Gresh. 


radio ou la télévision ne mention- 
nent l'affaire. 

Tantôt on Interroge lœ 


Pai de solution négociée 

Les responsables de Bagdad 


libération immédiate de Ml Car- 


• Le président de l'Association 


tous les prisonniers politiques ». 
« La discrimination politique, 
écrit M. Nordmann, est tncompa- 
ï le rétablissement de la 


reconnaissance de l’égalité des 
droits, et des libertés d’expression 
et d’organisation de tous les 


• Huit Basques espagnols assf- 


Port depuis Jeudi soir, a Cette 
manifestation non violente, dé- 
clarent les manifestants, est faite 
en solidarité avec les prisonniers 
politiques dans l’Etat espagnol 
pour demander leur amnistie et 
contre toute mesure d’assignation 
à résidence des réfugiés politiques 
en France. * Cette occupation pa- 
cifique se déroule avec l’accord du 


LA POUŒ FAIT ÉVACUR 
LA CATHÉDRA1E 
DE BAYONNE 


Bayonne. — Les forces de 

police ont lait évacuer. Jeudi 

23 décembre, i 20 b. 30, le 
cloître et la cathédrale de 

Bayonne, où une quinzaine de 
militants basques avalant entamé 
un Jeûne de trois Jours. Tous les 
manifestants, parmi lesquels se 
trouvent plusieurs personnalités 
connues en Pays basque er 
représentant du 

Cortès, ont été 
conduits au commissariat dans 
des fourgons de police. 


partis communistes français et 
espagnol se août tendus dans la 
soirée de jeudi devant le consulat 
d’Espagne à Toulouse, oh leurs 
représentants ont déposé une mo- 
tion. Le même texte de protesta- 
tion a été remis à la préfecture 
de la région Midi-Pyrénées. H n’y 
a pas eu d’incidents. — ( Corresp .) 


et d 


brassé le secrétaire général du 
P.C. chilien, M. Brejnev 
déclaré s profondément 
« Nous nous réjouissons, a-t-il 
ajouté, que les dures * 
n’aient pas brisé votre i 
que vous avez offert un 
de courage communiste. FJ 


ventent communiste, les forces dé- 
mocratiques et de progrès quand 
elles agissent à V unisson*. Aucune 
allusion, bien sûr, n’a ét‘ 

& M. Vladimir BoukovskL 


• Le président du Casia-Rica, 


lui proposer que son pays s 


de terrain d’échange entre le Cu- 
bain anti-castrlste Huber Matos 
et la communiste chilien Jorge 
Montes. M. Montes, chef de la po- 
uce secrète chilienne sous le pré- 


sident Allen de, est en prison de- 
puis le 17 septembre 1973 M. Ma- 


lnc&rcêré depuis dix -sept ans à 


29 janvier sur l’aéroport de San- 
jose. — (A.FJ 3 .) 


• Le gouvernement yougoslave 
a accueilli * avec indignation et 
inquiétude » la nouvelle de l’ar- 
restation de M. CarrUlo et estime 
que seule sa « mise en liberté 
immédiate » évitera des « suites 
fatales » que peut avoir * ce faux 
pas ». — (AfJP.J 


Lia population de la &XLA. 
contre l’arrestation de U Ca 
riiio- un message, signé par 
secrétaire général du BED. M. Ho- 


txrns les prt- 

levée de' l’Interdit frappant 
F.C.E. — (AFJP.J 


protestation contre 
rarrestanon en Esp 
M. Carrülo. — (AJ?J>J 

• M. Ptetro Nernu, président du 
P.S. italien, a envoyé 
président du Comité Italo-espa- 


des relations de (‘Europe avec 
l’Espagne. » — (AJ 3 .} 
roda écrit 
jolice à Ma 
la promesse faite par 
le gouvernement de remplacer le 
régime dictatorial établi par le 
général Franco var la démocra- 
tie. 

La poursuite des persécu- 


consolider à n’importe quel prix 
l’ordre fasciste. » — (U J* J. J 


République démocratique allemande 
BHSMANN : une nouvelle révolution est nécessaire 

Bonn. — Le chanteur contes- un mode de 


secrétaire général du parti com- 


j Les dirigeants de la RJ)JL 
se trouvent en plus mauvaise 
posture que nous ne le souhat- 


des moyens brutaux». Dans une 

interview au mensuel de gauche 
ouest-allemand Konkret, Wolf 


conclusion qu’après une pre- 
mière a bêtise» (son expulsion), 
aies dirigeants de la RJ3-A. en 


stalinien, qui s’est véritablement camarades protestataires, travail- 


OCEAN INDIEN 


Ile Maurice 


chaque fols, le commentaire est Syrie au Liban comme étant i 
le même : ce lâche attentat corn- tentative en vue de liquider la 
mis par les Syriens fera date résistance palestinienne et 
dans l’histoire d’un régime aux s’installer dans oe pays pour une 
abois. période indéterminée. Mate üs 

L’avion régulier de la rampa- rappellent que les troupes ira- 
gnie Egypt Air, venant de Damas tiennes envoyées à la frontière 
s'était posé & Bagdad avec trente syrienne au début de l’été dernier 
minutes d’avance. Selon le té- en ont été retirées dès que Damas 
moïgnage d’un prêtre copte, cité eut fait savoir qu’il n'étalt pas 
par la télévision Irakienne et question de les utiliser pour « r Si- 
que nous avons interrogé nous- nimer » le front du Golan. Depuis 
même, le commandant de bord lors, Ja situation à la frontière 
avait en effet écourté L’eacale de entre les deux paya est redevenue 
Damas. Ce fait suffit-il à accuser normale, 
les Syriens d'avoir voulu Taire A „ 
sauter l'avion en vol avec tous ses S ^ t T ,5v,. pr0 ^. e .. P* 1 ® 5- 

passagers ? La valise piégée sem- ajSs nattions**? 
ble avoir explosé un bon quart S- 1 ' ■“Si”? «SHLSLPGSSÏR? 
d'heure après l'atterrissage. 

Dans ces conditions, la respon- !£££** ÛR conîèrence de Ge- 
sabillté des autorités syriennes n „ , 

paraît engagée aux yeux de la Mnls Ils ne coupent pas pour 
plupart des observateurs. Toute- autant les ponts avec M: Tasser 
fois. U est difficile de rassembler Arafat, rappellent que le Front 
des preuves irréfutables. dé libération arabe (FJLA.). orga- 

nisation palestinienne d'obédience 
Irakienne, est toujours membre de 
lOiP. Au cours de *on dernier 
voyage en Yougoslavie, M. Sad- 
dam Hussein aurait même, selon 
des Informations venues de Bel- 
grade, laissé entendre qu'il pour- 
rait adopter une attitude de neu- 
tralité au sujet du projet de créa- 
tion d’un mini-Etat palesMniPn 
sur la rive occidentale du Jour- 
dain. 

ROLAND DELCOUR. 


POUR FAIRE OBSTACLE A LA GAUCHE 

Le premier ministre sortant et IA. Gaétan Duval 
vont former, un cabinet 

Port-Louis (Reuter). — Le principe d’un go uv ernement de coali- 
tion, associant le Parti de Vindépendance (travailliste), dirigé par 
le premier ministre sortant. Sir Seeiooosagur Ramaoûlam , et le 
parti mauricien social-démocrate (PJiJSD.), qu’anime M. Gaétan 
Duval. a été retenu jeudi 23 décembre à r issue d’une réunion houleuse 
des élus travaillistes. M. Paul Bérenger, secrétaire général du Mou- 
vement militant mauricien (MMM.), parti d'opposition de gauche 
arrivé en tête aux élections législatives du 20 décembre, a donc été 
pris de vitesse par ses adversaires . 

Selon U entourage de M. Bérenger, le MJdM. a vainement tenté, 
jeudi, d’entrer en contact avec Sir Seenwoosagvr et le gouverneur 
général de VÜe, Sfr Ramn Osman, afin d examiner T éventualité d’un 


Toutefois, des dissensions sont apparues au sein du Parti de 
Vindépendance quant à la nature de la future coalition. Certains 
ministres sortants, dont Sir Harold Walter f affaires étrangères) et 
Sir Veerasamy Ringadoo (finances), se sont déclarés partisane d’une 
alliance avec le MJMM. 

Les parlementaires du Parti de l'indépendance et du PM HD, 
devaient tenir une nouvelle réunion vendredi après-midi, sous la pré- 
sidence du premier ministre. On s’attend que la composition du 
nouveau cabinet de coalition soit rendue publique à Fissile de ces 
entretiens. Les ministres devront prêter serment avant la fin de 
l’année. La session parlementaire s’ouvrira le U janvier. 


LE PROGRAMME PU M.M.M. 

«Une transition vers ie socialisme» 


La teneur du « programme 
gouvernemental» du Mouvement 
militant mauricien (M.M.M.). pré- 
senté comme de « transition vers 
le socialisme », dorme une Idée 
de l’ampleur des changements 
qui seraient Intervenus si 
M. Paul Bérenger et ses amis 
avalent été à môme' de former 
un gouvernement minoritaire. 

Le M.M.M. rédame * ta natio- 


or autonomie de gestion, de cinq 
usines sucrières (sur vingt et 
une) et de leurs terres, de 
20 000 arpents de terre, d'autres 
usines et de très gros planteurs, 
des docks (de Port-Louis) et des 
transporta en commun, des com- 
pagnies d’assurances, des terres 
louées aux métayers du thé et 
de la moitié des parts des 
grandes sociétés hôtelières.» 

Le parti de M. Bérenger, avec 
l’accord de la General Woriter's 
Fédération, qui est de loin le 
syndicat 1 b plus influent, reven- 
dique également » la nationali- 
sation de le moitié des grandes 
compagnies de construction », 
des « réformes fiscales pro- 
fondes -, - rarrôt du. .dévelop- 
pement du tourisme ou niveau 
actuel » et la participation géné- 
rale des travailleurs à ta gestion 
des entreprises. 

Les mesures politiques . pa- 
raissent tout aussi radicales : 
proclamation d’uns république 
« avec un président sans pou- 


voirs exécutifs - (donc retrait 
du . Commonwealth). levée de 
l’état d’urgence, dissolution de 
la - spécial brandi - (police poil-, 
tique du régime) et » Incorpo- 
ration de r unité . a nO-émeutea 
dans -la force régulière ». Le 
M-M.M. annonce aussi la « démo- 
cratisation de la lusdcB - et sou- 
haite l’extension de l’usage du 
créole. 

En politique étrangère, la vo- 
lonté d’- éliminer une dangereuse^ 
dépendance de r Afrique- du Sud 
pour certaines Importations et 
pour la vente de thé » s’accom- 
pagne d’une option pour un neu- 
tralisme. Le M.M.M. revendique 
la récupération de. Diégo-Garclà ' 
et la - démllltarlsàtion . totale -de 
l’océan indien *. Ce programme 
de gouvernement intitulé- * pour 
une île Maurice, libre er socia- 
liste », estimé que. an dépit des 
- visées et intérêts de grande ” 

puissance - de l’Union' soviéti- 
que, le danger vient; en ce mo- 
ment, pour file Maurice, de 
!’■ Impérialisme occidental ». 

Le secrétaire général du M.M.M. 
a mis en exergue è son pro- 
gramme de gouvernement la ci- 
tation de Roea Luxemburg : - La 
liberté, c’est toujours la liberté 
de celui qui pense autrement— » . 
"Je suis marxiste», nous avafl- 
II réaffirmé avant des élections'., 
qui ont fait de son mouvement 
la première force électorale de 
171e Maurice. — J.-C. P. 


Isr.gê-T 

LE COMITÉ 

D’AIDE AUX LIBANAIS 
VA AMPLIFIER SON ACTION 


qui 

depuis quelques mois, envole d« 
secours en vivres et en médica- 
ments flux villageois du sud du 
Liban, compta amplifier contddè- 
— t action. Ce comité. 


liennes de différentes religions, 
estime que les besoins des villa- 
geois bordant la frontière israé- 


d 'Europe, . ont annoncé. Jeudi 
23 décembre à Jérusalem, qu’une 
campagne de collecte de fonds est 
déclenchée en Israël afin de réu- 
nit la somme de 500000 dollars 
pour secourir, « sans distinction 


Un jeune médecin libanais 


npagne, a décrit 


presque plus de combats dans le 
sud, a dit encore le médecin, qui 
a refusé de donner son nom 
devant les journalistes, nuis les 
villageois sont de temps fl autre 
bombardée fl grande distance. Les 
victimes sont nombreuses et les 
destructions importantes. 

Mgr Hartouche, évêque maro- 
nite d’Israël, a annoncé que le 
groupe de solidarité que sa com- 
munauté avait constitué, au début 
de la guerre civile, avait décidé 
de fusionner avec le Comité natio- 
nal Israélien d’aide aux Libanais 
L’action de ce comité est paral- 
lèle aux secours, notamment 


depuis longtemps aux Liba- 
lujs qui se présentent fl la 
bonne Clôture ». — A. S. 


le présides! Ford propose aa Co ngrès 
la rédaction de l’aide militaire à Israël 

V ^^nssr.£ a « r .*.v.- 

de“d5SLi inmtai*; d’KSpfc&de Syrie, de Jordanta et 

ae dollars, .soit 800 milli ons de de Somalie ont eu un entretien 
moins que le montant réclamé par d’une heure avec M. SaSS S 
300 dB molns tant que représentants de tous 

gue^oe qu proposé le département les ambassadeurs arabes & WaKh- 
28 d **“ bre le ^Ston, qul s’étalent réunis la se- 

S SÆl, ambassadeur “SSoSSftÆoS” 1 “ 

dTsrafi] aux Etats-Unis, . a fait, fl A l’Issue de cet entretien, l'am- 

de ^L P< mjSfffJ én ? nîl ^«î£. P î ès basaadeur d'Egypte, M. Achraf 
^L.~- K Sgsmger. Le secrétaire Ghorbal, a indiqué qu'ils avaient 

jgsgs Bjg agg B l s!a3?5Sü , B , Æ 
rj | sat ,t ÆL sssf**"» 
gasasatt *&£!*&&£? saisi 

i par u. rürü doit être sou- ment où < les vous nmAM «-h 


Irjan 

HUIT « TERRORISTES » 
DONT DEUX mfi 
SONT TUÊ 
AU COURS D'UN AFFRONIMNT 
AVEC IA POUCE 

Téhéran (A P. P.). — Huit a teno- 
dstas », dont cJeax ftnuncK, ont été 
taés et onze antres arrêtes, mardi 
’* A nu cours d’azfnm.te- 
les forces de Tordre «««ie 


r- quartiers de TUréran. . 



g rena d es, tuie .grande quantité 
loslfs, ainsi qn* de nombreux 
paplers d'Jd entité falsifiés, ajoute le 
tués, 


mnnlqaé. Parmi [es ■ terroristes : 


chef d’un gronpement sabrera If, qui 
aurait fait un stafe c'en traînement 


liban 

• La section française 
rUniQTi internationale des jour- 
natirtos et de la presse de tangue 
française a demaodé méreredi 22 
Are au gouvernement fran- 
* d’interomtr d’une façon 
pressante pour p er mett re au quo- 
tidien l’Orient -le Jour de re paraî- 
tre librement dans tes- maUeurs 


CORRESPONDANCE 


■ L'Indemnisation 
des Français 


tn M ,- ^ n ^ Té BtatiiBT noua a adressé 
la lettre suivante : 

Votre correspondant au Caire 
® éwlt, fl propos du voyage de 

UÜ-pn» «n Egjpte -na.Kmtt 

12 Borembre) : .La coopém- 
non entre Parts et Le Caire est 
aono &ms nuages et sans autres 
" " Voua avez cru bon, 
ffir- 

.-«pelle 

une a quelques dossiers d’indem- 
ntsattan de Français dont les 
viens or* — JJ — ■■ * 

Egypte, 

resteht i 

. J’y s, PUS que te Fran- 

cate dont les biens ont été natio- 
nalisés qui attendent une Indem- 
nisation. fl y a ceux, nombreux, 
modestes -qui. expulsés d’Egypte 
avec l’affaire de Suez, ont laissé 
là-tas mobilier, voiture, compte 
entanque C’est le cas, notam- 
ment, des professeurs qui ensei- 
gnaaenfc dans les lycées français 
et du^Calre ou qui 
étalent détachés près du gouver- 
nement égyptien. Je suis un de ces 
derniers et. . depuis vingt ans, 
J attends- De lodn en loin, le 
reçois une lettre du « Service des 
biens et intérêts privés» qui me 
rappelle que les démarches conti- 

nuent. La dernière lettre, daté du 
12 - «eMembre ‘ 1975, me faisait 
connaître, que « la liquidation 
générale a fait savoir à la section 
Oes biens français de notre 
ambassade au Caire que (mon) 
JùMter était considéré comme 
terminé pour ce <pti est de la 
séquestration générales I? 

Votre correspondant parie des 
prêts Importants que la France 
a -accordés- vu accordera fl 
l’Egypte. îTauzalWI pas «té nor- 
mal que le gouvernement français 
exige, an moins, avant de prêter, 
que l’Egypte applique lès accords 
’ — — -concernant lin- 
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POLITIQUE 


2 CHEF PE L'ÉTAT ET LA LOI ÉLECTORALE 

L'hostilité des gaullistes 
à la « proportionnelle > 
demeure absolue 


des modifiai- . ficûe de dégager de ce 
magma une majorité de gou- 
vernement. » 

Jeudi également, M. Michel 
Debré, Invité d’Europe 1, se 
montrait encore pins sévère 
qne d'habitude à régard 
du pouvoir, déclarant notam- 
meait : « Depuis quatre ans, 
pour ne pas remonter plus 
loin, f entends la même, an- 
tienne : «r Dans six moto, cela 
9 ira mieux I » C’est ce qu'on, 
appelle l'optimisme. Ce n’est 
pas une nue sortie des choses _ 
J’estime que la manière dont 
De président de la Républi- 
que! parte eux Français n'est 
pas exactement celle qui 
conviendrait à un peuple ma- 
jeur. » Après quelques gra- 
cieusetés, l'ancien premier 
ministre avait conclu en 
cond amnan t sana appel les 
projets électoraux prêtés au 
chef de l'Etat : « La propor- 
tionnelle conduit à F anarchie 
et à la fin de la République.» 


Tl y a 
s dans la majorité, et ces 
ifications rendent néces - 
5 une clarification^ j T ex- 
rai la manière dont je 
ois cette clarification., et 
tonséquences qu'a faut en 
; dans une conférence de 
se que je tiendrai le lundi 
mmer. » 

a phrases prononcées par 
Giscard d'Estaing au 
s de son allocution radio- 
isée de mardi dernier 
écembre, ont donné lieu 


lé depuis l'élection du 
■dent de la République 
l’intention de ce dernier 
proporUonn aliser > peu 
rou le Système électoral 
ri taire qui est en vigueur 
ls l’automne 1958. 

S bruits sont, à notre 


amant, mais ns n'en ont 
hoins provoqué plusieurs 
ions dans les milieux 
ïstes. Mardi, à Bastia, 
Alexandre Sanguinetti. 
n secrétaire, général de 
R, déclarait : a Je 
'are qu’après les élec- 
munidpales le pouvoir 
î de demander la modi- 
tm du scrutin des légis- 
s et df instaurer le sys- 
de la représentation 
rtionneUe. » 

di, la Lettre de la 
a écrivait : « Une telle 
icàtûm apporterait-elle 
clarification ? Statisti- 
57i t, oui, puisque, ainsi, 
--e formation politique 

lit dénombrer ses par- 
; r- Mais, politiquement, la 
" 'ion serait encore plus 
;..,3e, et ce serait bien dif- 


moins nets, que M. Olivier 
Guichard, ministre d'Etat, 
garde des sceaux, avait 
exprimé le même point de vue 
dans le Monde du 17 décem- 
bre : « Le scrutin proportion- 
nel rompt le lien majoritaire _ 
Instituez le scrutin' propor- 
tionnel, et même l’origine pré- 
sidentielle du gouvernement, 
ne garantira pas son autorité 
face à des partis assurés de 
leur permanence. » 

Le pr é sid e nt de la Répu- 
blique est ainsi ‘ clairement 
averti que la réalisation des 
desseins qui lui sont prêtés 


le RP JL — RB. 


Ordre du jour chargé 
pour le Conseil constitutionnel 

Alors que le Parlement fait Outre oes quatre textes, trois 
relâche jusqu’au. S avril prochain, lois organiques sont soumises 
^ ” ”s e 1 1 constitutionnel, lui, automatiquement au 

textes avant leur mise si application 


sion d* automne lui ayant été — La lot organique eonoer- 
transmis afin qull se prononce aant le statut de la magistrature 
sur leur conformité à la Constl- (création d’une cour d’appel de 


tutlon. 

I* réforme 


Versailles) 


. I *. r ~ on Tie constitutionnelle du — Le s lois organiques relatives 
1 1,ae=tio11 aSdSmté «£ dtS 
4 SDiraite sénateur dans les départements 
' ™ e . 1 °L au de Marotte et de Salnt-Fiene-et- 
Conseil avant sa promulgation. Miquelon. 

Jusqu’à cette date, seuls le prési- 

dent de la République. le premier 


Jusqu’ 

dy f pe Bnfto, le prtsMent de la Répu- 

ministre . le présidant de l’une ou baqne a. le 3 décembre, -améis 
*5 raient la au Conseil de se prononcer sur 
posdbfliti En faisant, depuis Plus la conformité a la Constitution 
de deux ans, un usage modéré et • 

judicieux de leur droit de snitinA 

les parlementai tps ont contribué cu , ulTOUUe 

à. introduire définitivement dans universel. L’appréciation de 
ledroitconstlhition^ un contrôle conformité sera faitesur le rap- 
rêgulier de la constitutionnalité port de Ml François GogueL 
des lois ordinaires. Eembre du «msedî. SerTsS-rSl 

d’un mois. U devra se j 


du projet de ratification 
l’élection de l’Assemblée pz 
mentafre européenne au suffrage 


» T j gar s îs.“ia 


du Conseil contre des textes esti- 
més non conformes à la Consti 
tutlon. H s’agit de : 

— La loi de finances pour 1977. -- r-r 

et notamment ses articles 13 bis, si<tent. M. Roger Frey, a voix 
24 à 2S, 35 et 74 (recours du Prépondérante. 

premier ministre, du groupe du rv«,„+_. 

parti socialiste et des radicaux de -J? ÏÏ?TUÏ£S,î£E^ e 
gauche et de vingt-cinq députés 

de la majorité} ■ promulgation des lois de finances. 

v * le ConseS devrait se prononcer 

T _ avant le 10 Janvier sur les recours 

ave iSJan SuSaS: Sw77 B -I 0 pn’ !4 Ioi de 

tif s), et notamment les articles 6, 1X5 tr - trT - 

10 à 18 et 22 (recours du présidi 
de l’Assemblée nationale) : 


— La loi autorisant le gouver- 


françals des Afars et des .Bsa s 


— La loi autorisant la visite 
des véhicules en vue de la re- 
cherche et de la prévention des 


nîKtéy, ces derniers usant pour la 
première fois du droit de saisine ; 
de son côté, M. Caillavet, sénateur 
(gauche démocratique) a invité 
ses collègues & saisir le Conseil) ; 


• La situation de M. Dassault 
fait l’objet (Tune nouvelle dé- 
marche du groupe communiste. 
Après la décision du Conseil 
constitutionnel lie Monde du 
24' décembre), M. Ducoloné, vice- 
président de l’Assemblée, a de- 
mandé au président de réunir 
le burea «dès le début de Vannée 
prochaine », afin d'examiner si 
les activités professionnelles 
M. Marcel Dassault (RPR, Oise) 
sont compatibles avec l’exercice 
de son mandat parlementaire de 
Monde du 24 décembre). 


BILAN D'UNE CONTROVERSE 


de la première page.) 
ïfc, cet s acte b modifie 
i points les dispositions 
is : notamment quant 
■e des représentants des 
;at& et quant au ren- 
modalités de l'élection 
laces nationales (alors 
irait ê prévoyait une 
re uniforme b). H s’agit' 
dans une forme sim- 
■econnue d’ailleurs par 
t international) d'un 
nent » de chacun des 
ts et, comme tel, sou- 
: qui concerne la France, 
üon ou & approbation, 
tout le problème jurf- 
at aux dispositions de 
'.» et non à celles de la 
j b, parce que seules 
nières modifient 
Lancement juridique b, 
compétence du Conseil 
innel & leur égard n’est 
■use, le point de savoir 


ip plus importants sont 
u et les effets de la 
e g c onst itutionnalité b 
tre mise en œuvre pour 
sur le fond A la ques- 

ïel est que, malgré les 
le langage que l’on a 
lement utiliser, la ques- 
s au Conseil constxtu- 
’est pas de savoir si 
de l’Assemblée au 
universel direct est 
& la Constitution fran- 

t est exclu du débat, 
ate où est entrée en 
. Constitution de 1958, 
s européens qui pré- 
s 1 1 e élection étalent 


MEER P. 88 
ON MEUBLE 


dûment ratifiés, conformément 
au droit constitutionnel précé- 
demment en vigueur, œ ce fait, 
comme l’a constaté le Conseil 
constitutionnel dans sa décision 
du 19 juin 1970, ils étaient deve- 
nus définitifs, tant sur Je plan 
international que sur le plan 
interne, et échappent nécessai- 
rement à tout examen de vali- 
dité qui serait fait au nom d*nne 
Constitution postérieure & leur 
ratification. 

Four saisir ce point, il est 
inutile de se lancer dans une 
savante discussion sur la pri- 
mauté du droit interne ou du 
droit international. En effet, s’il 
est nécessaire, pour qu’un enga- 
gement international soit valide, 
qu'il soit conclu et ratifié ou 
approuvé conformément à la 
Constitution, en revanche, dès 
lors que cette conformité est assu- 
rée, a est définitif et ne peut être 
remis ai cause par un acte pos- 
térieur de droit, interne, fût-ce 
une autre Constitution. La cons- 
titutionnalité de l’élection de 
l’Assemblée européenne au suf- 
frage universel direct échappe à 
toute discussion juridique parce 
que cette élection est inscrite dans 
un traité régulièrement souscrit 
et ratifié antérieurement A l’en- 
trée en vigueur de la Constitution 
de 1958, qui n’a pu le modifier ou . 
l’amputer (& supposer que tel 
soit son sens). 

Il ne servirait à rien de dire 
qu’à l’occasion de la question qui 
lui est précisément posée (là «dé- 
cisions et P « acte b du 20 sep- 
tembre 1976 sont-ils conformes 
à la Constitution?) le conseil 
constitutionnel pourrait vérifier, 
par la vole de 1* c exception dln- 
constltutionnallté ». la régularité 
des traités ratifiés en 1957. Faut- 
il rappeler d'abord que, précisé- 
ment, comme cela résulte de la 
Constitution et de la jurisprudence 
du conseil constitutionnel, l’ex- 
ception de voir la constitutionna- 
lité n’est pas reçue dans notre’ 
droit positif, passé et présent? 
Et, même si elle existait, U va de 
soi qu’elle ne pourrait avoir pour 
effet de conférer à la -Constitu- 
tion un caractère rétroactif et 
absolu lui permettant de porter 
atteinte & des traités r^ulière- 
ment conclus sous l'empire d’une 
Constitution antérieure. 

En us certain sens 11 est dom- 
mage, pour l’édification des juris- 
tes, que la question de savoir si 
l’article 5 de la Constitution de 
1958 interdit l’élection directe 
des membres de l’Assemblée eu- 
ropéenne ne paisse pas vraisem- 
blablement être débattue. On 
aurait été curieux de savoir 
pourquoi Tartkie 5 qui n’a pas 


interdit pendant dix-huit ans de 1' « acte > soit contraire à no- 
l’élection au suffrage indirect des tre Constitution, alors que. d’afl- 
<r représentants des peuples des leurs, l’équilibre des représenta- 
Etats b (art. 137 du traité de tkms -des Etats au sein de 
Rome), interdirait l’élection au l’Assemblée n'est pas altéré. De 
suffrage direct, alors que, pré- môme l’abandon de la procédure 
cisément, l’article 5 affirme électorale uniforme 
l’Identité de ces deux modes de prévue par les traités n’a rien 
suffrage comme moyens d’ex- d’inconstitutionnel ; il favorise 
pression de la souveraineté natio- même les- compétences des légis- 
nale. lateurs nationaux. Enfin, les 

H faut an ftalu croyons-nous, tres diSPMlSflns mineures Un 
avec cette querelle de la constl- ^ * este . (inodmpatlbdités, véri- 
tutionneüté de 1-Becüon aTauf- ü^tidn dee pouvoirs) sont véri- 
frage universel Juridiquement, Indifférentes an 1 droit 

elle n-eet pas -fondée. Politique- constitutionnel français, 
ment, le terme de « chiffon de 1 Tri est an total, nous semble 
papier » ne fait , pas partie du t-ü, le bilan assez simple d’une 
vocabulaire politique français controverse apparemment oompli- 
En dé fi n i tive, n s’agit seulement quée. Si le Conseil consti tutl on- 
de savoir si le contenu propre de nel décidait autrement, fl fau- 
L’ s acte » du 20 septembre 1976 drait, Hipn entendu, s’incliner 
(et, à la rigueur de la « déd- devant la chose Jugée, mais s 
sion b du même jour) est ou non se dissimuler que la remise 
contraire à la Constitution. cause d’un principe Inscrit dans 
La décision n’a, comme contenu 101 traité régulièrement conclu et 
propre, que de fixer la date de ratifié o^riralt un chapitre nou^ 
r Section et ne pose, de ce -chef, ~ * “vJ*™ 1 — ** n0tee 

aucun problème de comptabilité public. D ailleurs, comme 

avec la Constitution. toujours, la controverse juridique 

. . n’est que le lever de rideau de la 

L «.acte b a un contenu plus pièce principale, le débat politi- 
sutetantieL Mais on ne peut pas que. môme si certains acteurs ont 
dite ^qu e la modification de la un peu confondu les tfanx livrets. 

GEORGES VEDEL. 


La jeunesse et l'Europe 

Lauréat du concours européen être le troisième bloc du monde 


M. Jean-Dominique Gtulani 


4 soutenir l’action du prérident 
pu- Giscard dEstaing — qui ne m&n- 

lits: que pas de cornage en affrontant 

de d roit ceux qui tentent de mobiliser les 
Leurs po- Français à l’aide de la sim vi- 
sitions sont toutes aussi défen- fî cation excessive — et même à 
dables qu’irréprochables. aller pins loin. 

Que l’on sache que la dérision SU est en effet nécessaire, pour 
du Conseil constitutionnel, co mm e 

celle de nos politiciens, poli- «“es et de rejeter un certain 
tique ou ne serapaa nombre d’idées reçues, que l'on 

4 u * sache que la jeunesse 

Si le Conseil refuse véritable- (fhni, par fflyw» et 
ment de donner une solution, fougue, ne reculera pas 
entre la jurisprudence qu’il avait Et gj l'on prétend 
éUïorée dans sa décision du l'intérêt de ratât ou de la nation, 
19 juin 1970, qui ouvre la voie à que l’on sache qu’elle veut dé- 
l’applicatlon totale du traité de fendre celui du mnrwi» , des 

Rome, et le refus de cette éven- * J - •- — — ’ — 

taalité, Q manque à sa mission. 


Rome, et le refus de cette éven- peuples, et aussi de la France 
taalité. Il manque à sa mission. 

S’il accepte l’une de ces soin- r 


LA PREPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 

BASTIA : le P.S. décide de constituer 
une liste homogène 

De notre correspondant 

Bas t ia. — A la suite de la décl- d’autre part, le projet de statut 


sion de la convention naMnTt^ jf» particulier de 1 
de leur parti de Monde du ’ La décision oes socialistes ne 
21 décembre), les socialistes bas- satisfait pas les autres partis. 


« est la conséquence des positions propositions faites aux socialistes 
intransigeantes des radicaux de étexeni raisonnables». Ils espè- 
gauche et du parti communiste de rent que ces derniers réfléchiront 
Bastta». Ils ajoutent : «Conscient et qu'ils ne persisteront pas dans 
de la place grandissante qu’ü leur décision. M. Jean Zuccarelli, 
occupe dans le pays, dans notre député et maire de Bastia (rad. 
région et dans noire viBe, le parti de gauche), déclare de son côté : 
socialiste se refuse à jouer le rôle c; .Vous arons proposé au parti 
de figurant : c'est celui qu’on socialiste, compte tenu des forces 


entendait lui imposer en ne lui respectives des composantes du 
accordant que cinq postes sur conscü municipal, cinq sièges, 
trente-cinq conseülcrs municipaux, étant entendu qu'il a un siège 
alors qu’a en demandait sept, de conseiller général et qu’a 
persuadé que c'était là faire déjà aurait des postes d'adjoint et de 


preuve d’un esprit de concîlia- 


Tesponsabüitc pour lui. Le parti 
- -■ gc. ce ne 
VëquiUbrc 


Ils précisent que cette initiative 
t les empêche nullement de se M 

comme « membres 


socialiste veut davantage. Ce ■ 
serait pas conforme à réquüib. _ 
des forces réelles telles qu'elles 


gauche b et d’attendre 
autres partis de l'union un 
tement réciproque en faveur de 


- ir r , rr t - serons obligés de mettre, un 

la liste la mieux placée». Les à de 

thèmes de la campagne du P.S. 

seront, d"une part, les grondes t - eCtCttr s bas.tax en mars 1977.» 
options du programme commun. TONY GRAZIANI. 


BREST : la ville contre la communauté urbaine 

De notre correspondant 

Brest. -- M. Eugène Berest, de M. Lombard, porté à la prési- 
maire (RJ.) de Brest, a annonce, dence de la communauté, consi- 
jeudi 23 décembre, qu’il serait dère-t-il maintenant qu’un seul et 
candidat aux fonctions de maire même élu doit occuper les deux 
et de président de la communauté postes. 

urbaine. Il y a trois mois. M. Geor- r , . . , , . , 

ges Lombard, sénat eur (Union * bicéphale, pense- 

centriste), président de la com- ti*L2?E25 b î 1 ’ 
munauté urbaine et ancien maire, Vil' muh J!ï?2 >0q % é 

avait fait part de son intention de «m/l-fs et des difficultés. On 
prendre la tête d’une liste modé- If 

rée aux prochaines élections muni- \ Tee de 

ci pales (le Monde du 24 septem- stx cnnees *• souilgne-t-U. 
brè). le divorce entre les deux M. Berest estime, en outre, que 


les conseillers municipaux — dont 


hommes, qui avaient été élus u 

1965 et en 1971 sur la même liste. Je nombre va passer de trente- 
cond uite « lors par M. Lombard, sept à quarante-trois — doivent 
" " c ' _ ' ” continuer d’être tous consellJers 

autaires, alors que 


était prévisible. La politique c 

munautaire menée par ce dernier T 

était devenue une source de M. Lombard entend conserver aux 


conflits avec la municipalité de sept communes associées à Brest 
Brest, qui se_ Jugeait défavorisée, trente-trois représentants 
soixante-dix au conseil de la 


LYON et VILLEURBANNE 
affrontement P.C.-P.S. 

(De notre correspond, régional.) 

Lyon. — La section socialiste de 
Villeurbanne a demandé à la 
direction nationale du PB. l’auto- 
risation de constituer da-ng cette 
ville une liste socialiste homogène, 
estimant qu’aucune négociation 
n’est plus possible avec le P.CF. 
à propos de la tête de liste. Le 
parti communiste n’entend pas, 
effet, renoncer à cette tète 
liste, et le PB. non plus. Ce d< 
nier a proposé à ses alliés commu- 
nistes que la liste d’union com- 
prenne 21 socialistes. 18 commu- 
nistes et 2 radicaux de gauche. 

Lyon, les négociations 
poursuivent, mais on est encore 
loin d’un accord. Le P.C. réclame 
la tête de liste dans quatre des 
neuf secteurs. Le P.S. n’accepti 
de lui en céde r qu’une seule. Res- 
ponsables socialistes et commu- 
nistes se renvoient la balle : le 
P-CP. se réfère essentiellement, 
pour ses calculs, aux élections 
législatives de 1973, tandis que le 
PB. estime qu’il s’agit là d’une 


du P.S. depuis trois 
(Intérim.) 

ALLIER. — Le conseil fédéral 
des radicaux de gauche 
de ne pas participer «l 
chandage pour la constitution des 

listes » en vue des élections muni- 
cipales de mars prochain dans ce 
département. La fédération dé- 
partementale du MRC. indique 
que sa proposition visant à éla- 
borer « des programmes communs 
régionaux, départementaux et Id<- 
caux b s’est heurtée « au silence 
du parti socialiste et du parti 


dations en cours dans les com- 
munes de moins de 30 000 habi- 
tants. « On a l’impression, a-t-11 
noté, que la fédération socialiste 
s’est laissé guider par ses élê- 


plierit ne sont pas dans la ligne 
de l’accord national, et il est in- 
quiétant de. constater que la 
convention socialiste n'a pas pris 
considération ces questions. » 


tians, il juge en opportunité, et 
'est là une évolution essentielle 
s nos Institutions. 

Quant aux hommes politiques, 
lu’ils ne craignent pas de jeter 


qu’ils 

dans 



: route bairée pour 
M. Gérondeau. 

(De notre correspondant.) 


Gérondeau, délégué général à la 
sécurité routière, auquel on ne 
c onna ît aucune attache avec le 
Berry, a provoqué des contre- 
offensives locales. M* Christian 
Gerigny, avocat, président de 
Bourges-Renouveau, qui s’est dé- 
mis il y a plusieurs mois de ses 
fonctions d’adjoint au maire. 


aspirations de ceux qui souhaitent 
l'élection d’un maire bemtyer 
non communiste ». Quant à 
M. Raymond Boisdé, maire et 
député RL, il n’a pas l’intention. 


(Morbihan), 
. épaté socia- 
liste, conseiller municipal, ancien 
maire, a annoncé qu’il ne sera 
pas candidat aux prochaines élec- 
tions municipales. C’est M. Jean 


sée de vingt socialistes, treize 


conduite par M. Michel Durafour 
fracL), maire sortant, ministre 
délégué & l’économie et aux 
finances, et celle d’union de la 
gauche, une troisième liste est 
annoncée. Cette liste; conduite par 
M. Bernard Fournier, vice-prési- 
dent de l r UJ , J > ^ comprendra huit 
membres de sa formation, six ou 
sept membres du Mouvement des 
démocrates, fondé par M. Michel 
Jobert. quatre ou cinq ex-UDR. 


composé de Stéphanois 
étiquette. 

• M. Claude-Gérard Marcus, 

député RPR. de Paris et vlce- 


prerident du groupe Paris-Majo- 
rité au Conseil de Paris, a déclaré. 
Jeudi 23 décembre, qne M. Michel 
d’Ornano, loin d'être « le candidat 
officiel de la majorité s 


se sont joints tPautres groupes. 


t constituer M. Christian de La 
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DÉFENSE 


L’assassinat de M. Jean de Broglie 


docteur en droit et diplômé de 
l'Ecole libre des sciences politi- 
ques. Entré au Conseil d’Etat en 
1946, comme auditeur, ü sera 


1951, conseiller général du 
canton de Rugles (Eure), mandat 
dans lequel ü sera confirmé à 
chaque renouvellement, en parti- 
culier en mars dernier. De 1953 
- à 1954 Ü est conseiller technique 
au cabinet de M. Edmond Barra- 


1954. ü est élu maire de Broglie, 
et le restera jusqiià sa mort En 
1958, ü est élu député ( rnd .) de la 
première circonscription de l'Eure 
(Erreur). L’Assemblée nationale 
le désigne Vannée suivante pour 
présider la Bastie Cour de justice 
qui est composée de parlemen- 
taires et qui n’a jamais été 
réunie. 

En 1961, ü entre dans le gouver- 
nement de M. Debré comme se- 
crétaire d’Etat chargé du Sahara, 


Enfin, en décembre 1974, dans 
■un a point de vue » publie par le 
Monde, ü souhaite pour l’Europe 
un système qu’ü définit comme 
présidentialisme collégial »- 


En 1966, ü devient secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères 
dans le troisième gouver n eme nt 
de Georges Pompidou. H effectue 
notamment cette année, IA taie 
tournée en Afrique notre. De 1966 
à 1967 a est, en outre, secrétaire 
général chargé des affaires poli- 
tiques de la Fédération nationale 
des républicains indépendants. 

En 1967, ü retrouve son siège 
de député mais quitte le gouver- 
nement : ü est nommé rapporteur .... 

des crédits de la coopération à directeur de laiterie. 


Marié, ü était père de trois en- 
W. de Broglie était chevalier 


de la Légion d’honneur, titulaire 
de la croix de guerre 1939-1945 
et de la médaille de la Résistance. 

Il sera remplacé à l’Assemblée 
nationale par M. Pierre Montrais, 


IUE FAMILLE ILLUSTRE 


partir de 1654 et se voli 
nn titre de doc par ] 


germanique a partir de 1759, est 
fait pair de France le 4 juin 1514. 
pair héréditaire en 1815. 

Le prince Jean de Broglie, qui 
compte parmi ses ancêtres trois 
maréchaux de France, des am- 

acadénüclens, etc-, appartenait i 


prince Amédée de Broglie et de 
la princesse, née Béatrlx de Fan- 
cigny-Lucluge. M. Jean de Bro- 
glie était le neveu du due 
Louis-Victor dé Broglie. physi- 
cien, qui obtint le prix Nobel 
de physique en 1929. 


ticipe aux négociations 

FJLN., qui aboutissent en 1962 

aux accords d'Evian. . 

En 1962, il est secrétaire d’Etat en même temps au bureau poli- 
chargé de la fonction publique tique de la Fédération nationale 
dans le premier gouvernement de des républicains indépendants, 
Georges Pompidou : en mai, avec dont ü présente le projet de 
les trois autres ministres ou se- manifeste lors du conseil fédéral 
crétaires d’E tat indépendants de décembre 1969. Il continue de 


quitter le gouvernement malgré 
la mise en demeure de son groupe, 
après les déclarations du géné- 
ral de Gaulle hostiles à l’intégra- 
tion européenne. 


qu’au développement de la cons- 
truction européenne. H conduit, en 
1971, la première délégation de 
députés français à se rendre en 
Allemagne de l’Est, préparant la 
normalisation, des rapports entre 


Il y a six mois 

LE MEURTRE 
DE M. JACQUES CHAINE 

Le M mal, vers 9 tu 45 da matin, 
alors qu’il sortait de sa voiture. 
DSC. Jacques Chaîne, président-direc- 
teur général du Crédit lyonnais, était 
tué devant le siège de la banqn 


algériennes dans le deuxième gou- 
vernement de Georges Pompidou. 
En janvier 1963, ü est le premier 


1974, U se prononce 
en faveur de M. Valéry Giscard 
d’Estatng qui doit être, selon lui, 
«le président qui rassure, le pré- 
sident qui rassemble, et celui qui 


Aucun mobile du meurtre 
pourra être définitivement établi, 
que, dans nn premier temps. 


rend politiquement possible le aient 


çais à être reçu à Alger depuis 
l’accession de l’Algérie à l’indé- 
pendance. Il définit les principes 


de la coopération entre les deux 
pays, coopération qu’il qualifie 
d’s expérience unique », et qidü 


trent en plusieurs circonstances 


En novembre 1974, ü oppose la 
question préalable au projet de 
loi sur l'avortement, demandant 


que ta discussion soit précédée 


.la publication, par 
le journal « Libération ", d’une 
interview réalisée par un des colla- 
borateurs du quotidien 
BllsM, bien avant le meurtre. 


les relations franco-algériennes. 


L'E.N.A. de nouveau contestée 



(Suite de la première page.) 

Le programme commun 
de gouvernement de la gauche 
dispose qu'<( une loi démocrati- 
sera la formation et le recrute- 
ment des fonctionnaires, y com- 
pris de ceux des grands corps de 
l’Etat — ce qui suppose une ré- 
forme démocratique de l’Ecole 


élèves les mieux payés du monde 
et les plus coûteux», selon l'ex- 
pression de M. Fiatier. directeur 
des études, des disciplines nou- 


velles seront peu à peu pratiquées, 
afin que l'enseignement ne soit 
plus strictement scientifique, wiaiK 


comme M. Michel Rocard, lul- 


l'ENA. üs posent comme condi- 
tion préalable « la remise sur pied 
de l’enseignement universitaire ». 
Le parti communiste, plus ctr- 


Gaulle — alors que les commu- 
nistes participaient au gouverne- 
ment — et que Maurice Thorez, 
alors vice-président du conseil 
chargé de la fonction publique, 
■ guidé ses premiers pas ». 


ments à l'égard de l’ENA ont 
également été divers. M. Miche) 
Debré étant le fondateur de 
l’Ecole, ses amis politiques ont 
toujours marqué un certain res- 
pect pour cette institution « gaul- 
lienne » illustrant la démocrati- 
sation et l'ouverture soclale. 

Les milieux du centre droit et 
de la droite traditionnelle ont, en 
revanche, toujours mal admis 
cette école et les principes qui 
l’avalent inspirée, n s ont souvent 
souhaité la remplacer par un re- 
crutement propre à chaque minis- 
tère ou groupe de ministères, un 
peu comme cela existait avant la 
guerre. 

Depuis peu, une campagne dif- 
fuse s’est développée contre l'ad- 
ministration qualifiée du terme 
péjoratif de s bureaucratie ». ac- 


davontage ouvert i 

économiques et sociales et à la 
formation permanente. lies futurs 
polytechniciens acquerront ainsi 
une formation qui leur permettra 
— plus encore qu'aujourd'hul — 
d'occuper des postes de direction 
dans les grands services publics. 

Depuis qu’en 1971. sous le sep- 
tennat de Georges Pompidou, le 
premier ministre, M. C ha ban -Del- 
mas, à la suite de M. Couve de 
Murville, avait fait procéder à une 
étude du problème de l’ENA par 
M. Bloch -Lainé, seules quelques 
améliorations ont été apportées au 
fonctionnement de l’Ecole natio- 
nale d'administration. 

Aucune réflexion d’ensemble n'a 
toutefois été entreprise sur l’or- 
ganisation et la finalité 
des écoles, qui sont en 
destinées a fournir les cadres 
supérieurs de la nation, tant dans 
le domaine public que dans le 
secteur privé. De meme, aucune 
réforme du recrutement de la 
haute fonction publiq 
encore été « mise sur le métiers, 
en dépit de ce qu'annonçait 
M. Giscard d’Estalng dans le cha- 
pitre de son ouvrage Intitulé Vers 
l’unité par la justice. 

ANDRÉ PAS5ER0N. 


G.S.L : une école « scié- 


La direction nationale de Géné- 


cusée de lenteur, de complication, 

de tracasserie, de . technocratie .. jÊÏÏT ftoU 


que sept d’entre eux sont issus de 


Lenolr et Soisson) et que quinze 
autres ortt appartenu à la fonc- 
tion publique, soit en tout vingt- 
deux anciens fonctionnaires sur 
un effectif total de trente-sept 
ministres et secrétaires d'Etat 
Le développement du syndica- 


qu’elie rédigerait cent vingt pro- 
positions pour 1977 qui seront 
déposées dix par dix chaque mois 
auprès des ministères et des res- 
ponsables politiques. Parmi les 
propositions du mois de janvier 
figure le projet de suppression 


1 V extérieur et monopo- 


élèves anciens fonctionnaires, i 


haitent que « des ponts soient 
jetés entre le domaine privé et 
epsejgaëmeplT pînsdirerslflé et SSTSUFZ ’SSfVZ 

SSiSiï- SS 

différenciées, mit aussi peu à pc 
— quoi qu’en disent certains ■ 
réduit le caractère de caste fer- 


avaifc pu un moment être celui de 


technicienne, M. Kosciusko-Mo- 


On assiste précisément à 
sorte de regain d’attention porté 
par le pouvoir à l'Ecole polytech- 
nique. Certains en déduisent q_e 
le président de la République, r ' 


plus de sollicitude pour sa pre- 
mière école que pour la seconde. 
Il s’est personnellement occupé 
du transfert à Palaiseau, dans un 
«exil doré», de la vétuste école 
de la rue Des cartes, malgré la vive 
opposition des a n c I ens élèves à 
l’abandon des bâtiments de la 
Montagne - Sainte - Geneviève, où 
subsiste encore une promotion. 
Dans ceux-ci va toutefois être 
installé un Institut des sciences 
de l’action, destiné à donner 
une formation complémentaire 
aux ingénieurs. 


MORT DE M. GASTON CHARLET 
ancien sénateur 


M. Gaston Charlet, ancien dé- 
puté. ancien sénateur de la Haute- 
Vienne, est décédé le 23- décem- 
bre. à Limoges, dans sa soixante- 
quatorzième armée. . 

[M. Gaston Charles «toit — — 


6 avril 1902 à Limogés, fl avait siégé 
au palais du Luxembourg. d'abord 
comme conseiller dé la République 
puis comme sénateur, da 1946 & 1958 
et avait été auparavant député (so- 
cialiste) à la . première Assamblée 


constituante. Ancien bâtonnier. 


était une figure marquante du bar- 
reau de Limoges et avait plaidé dans 
la plupart des procès célèbres de la 


région, notammei 
Barataad, où il avait été partie civile 
pour la veuve de la victime. M. Gas- 

ton Charlet avait été conseiller r - ' 


Léon BetouhB. Arrêté par la Gestapo 

pour fait de résistance, il avait été 


déporté. □ était président d’honneur 
de ls Sous le pseudo- 

nyme de Georges Avryi, M. Gaston 
Charlet avait signé des romans et 
des pièces de théâtre. U avait fondé 
r association régionale artistique 
qu'il présidait.] 


APRÈS LES MESURES PRISES 
CONTRE LES ABBÉS TALEC ET FEILLET 


La guillotine 


Ce ns peut être une coïnci- 
dence. Le déplacement, sinon 
l'éviction, de deux prêtres de 
grande valeur du diocèse de 
Paris, les abbés Pierre Talée et 
Bernard Felllet, donne raison A 
ceux qui. au lendemain de 
l'assemblée épiscopale de Lour- 
des. pressentaient la mise en 
route de mesures autoritaires. 

Les bavures 7 Oui peut nier 
qu'il y en ait à l'intérieur d'une 
Eglise cherchant à tâtons des 
voies nouvelles et qui est, en 
outre. Immergée dans le monde 
de l'incroyance et de Tagnasti- 
cisme ? Le catholicisme, tant 
pour ses théologiens • que pour 
ses pasteurs, ne tait pas encore ■ 
droit A l'erreur. Il n’est pourtant 
guère possible d'avancer des 
hypothèses ou des méthodes 
nouvelles sans courir le risque 
de se tromper. L'Eglise romaine 
a la triste habitude de donner 
raison trop tard A ses cher- 
cheurs. Tellhard de Chardin est 
mort avant d'avoir été réhabilité. 


Ls catéchisme « progressif - 
français, qui paraît aujourd'hui 
bien anodin, voire timide, a été 
condamné par Rome en 1957. Le 
Père Chenu, dont les Idées sur 
la théologie et l'histoire lui ont 
valu, en 1942. une mise A l'index, 
a été placé sur la touche pen- 
dant de longues années. Les 
prêtres-ouvriers ont été réprou- 
vée avant d'étre tolérés. On 
pourrait multiplier -cas exemples. 

En ['occurrence, comment ne 
pas s’étonner que la couperet 
tombe dans le diocèse de Paris 
sur deux prêtres fort appréciés 
pour la valeur de leur spiritua- 
lité et de leur apostolat? D'un 
côté, A la Chapelle de Montpar- 
nasse, une communauté excep- 
tionnelle. vivante et priante, 
dépourvue de toute arrogance A 
l'égard des autorités, d'un autre, 
le Centre Jean-Bart, qui faisait 
presque figure de centriste en 
comparaison de tant d'autres 
Initiatives plus audacieuses. 


Un impact psycbologiqin désastreux 


Certains protestants anti- 
catholiques — Il en est encore 
— ont toujours douté de la 
« conversion - d'une Eglise 
basée sur l'autorité et sur la 
tradition plutôt que sur les 
charismes de l'Esprit Les évé- 
nements de ces Jours-ci leur 
donnent en partie raison. -L'héri- 
tage de Vatican II esiWl en 
cohérence avec ces deux dépla- 
cements qui seront ressentis 
douloureusement par les chré- 
tiens qui connaissent les véri- 
tables besoins des croyants ou 
des' ' semi-croyants, dont la 
-communauté ecclésiale a reçu 
pour mission de faire progresser 
te fol ? . 

L’autorité a sans doute ses 
raisons. Et l'équité veut qu’elles 
soient clairement connues. Mais 
le problème, est ailleurs. Il est 
d'une part, dans l'Impact psy- 
chologique plus oir moins désas- 
treux produit par ces décisions 
disciplinaires, d’autre part, dans 
l'évaluation de l'Idéologie reli- 
gieuse qui les a provoquées : 
aller dans le sens du Saint-Siège, 
dont les préférences sont bien 
connues. En cette |in de règne 
de Paul VI, le Vatican laisse de 
plus en plus transparaître sa 
peur de donner raison aux 
émules de Mgr Lefèbvre. La 
mécanique Institutionnelle se 
fait dB plus an plus implacable. 
Elle s'abrite derrière les textes 
de Vatican II, sans tenir compte 
de l'évolution qui s’est produite 
depuis onze ans, comme si on 
pouvait . bloquer l'histoire A un 
moment donné, si privilégié 
soit-ll. 

A Roms ou â Paris on 
reproche souvent aux chrétiens 
de dépasser Vatican II ou de 
faire dire (l'importa quoi A aes 
documents. Peut-être, mais on 


disait déjà la même chose voici 
quinze ou vingt ans en s'ap- 
puyant sur Vatican I. Vatican II 
auralt-I! été possible si dès lors 
des théologiens ou des apôtres 
lucJ des' n'avalent prie le risque 


Pourquoi, an 197& la hiérar- 
chie n'a-t-elle pas encore pris 
l'habitude d’agir au grand Jour 
dans la clarté et Ha concer- 
tation 7 Pourquoi ne se falt-eile 
pas uri devoir d’aller au-devant 
des objections .qu'alla suscite, 
d'expliquer en temps voulu le 
mal-fondé éventuel des critiques 


avec .l'opinion et laisser s'enve- 
nimer des blessures 7 Pourquoi 
conserver un style de gouver- 
nement désuet? Pourquoi Ber- 
nard Felllet et Pierre Talée ne. 
pourralent-i la pas aussi fit 
d'abord être Jugés .par J eu ns 
paire, ainsi que. -par tes laïcs, 
dont lia s'occupait ? Ouf, ; au 
Jour d'aujourd'hui, a entendu 
dire. 1 par exemple, que le conseil, 
presbytère! de Paris ' a été 
point 7 -A qui 


De plus en plus souvent, ôn 
te sait et qui ne s'en .félicite i ■ 
la hiérarchie Intervient en faveur 
dés Injustices sociales ou poli- 
tiques dans le monde. Mate ti 
est plus facile de rédiger de . 
belles déclarations de estis 
sorte que de commencer par 
balayer devant sa propre porte. 
Plue facile de réclamer l’abo- 
lition de la peina de mort contre 
les criminels que de ne pas . 
enlever aux vivants leur raison 
de vivre. — H. F. . 


de la défense nationale ? 

Secrétaire général adjoint de la défense nationale. 
M. Jacques Martin pourrait quitter très prochainement les 
fonctions qull occupe depuis sLt ans. Son nom est, en effet, 
le plus souvent cité pour la succession de Pierre Sehülean, 
ambassadeur de France en Yougoslavie, mort le 6 novembre 
dernier des suites d’un accident de chasse. Le départ de 
M. Martin pour Belgrade serait l’occasion d’une réorga- 
nisation du secrétariat général de la défense nationale 
(S.GJXN.l, dont 11 est fait périodiquement mention depuis 
quelque temps. 


Dirigé depuis bols ans et demi 
par le général Jean Simon et 
dépendant du premier ministre, 
le S.G.D.N. est un organisme 
de coordination Interministé- 
rielle .en matière de défense et 
d'information permanente du 
gouvernement sur révolution de 
la situation Internationale et ses 
menaces. Il est, de surcroît, un 
organisme de réflexion et d’étude 
prospective, chargé du secré- 
tariat des conseils de défense 
présidée par 1s chef de l'Etat, 
de la préparation des négocia- 
tions ou réunions Internationales 
Intéressant la défense et du 
contrôle des exportations . 
d’armes. Sa division du rensei- 
gnement. enfin, avec sas deux 
centres d'exploitation, dont l'un, 
spécialisé en matière scienti- 
fique et technique, établit des 
synthèses A l'Intention des plus 
hautes autorités nationales. Le 
S.G.D.N. «e charge de maintenir 
en permanence des communi- 
cations avec le chef de l'Etat en 
déplacement 

Traditionnellement, el le eecrè- 
talre général est un officier 
générai, te secrétaire général 
adjoint est un diplomate de car- 
rière. Des militaires et des 
civils composent te personnel 
du S.G.D.N. A côté d’officiers 
généraux ou supérieurs des 
trois armées travaillent, notam- 
ment, des représentants de 
l'administration préfectorale et 
des finances. 

Un Conseil national 
de séenritô 

Le général Simon a l'habitude 
da dire que cette 'diversité d'ori- 
gine favorise une vue globale 
des problèmes de défense et la 
coordination Interministérielle. 
En fait, l'efficacité du S.G.D.N. 
dépend beaucoup de l'attention 
que. le premier ministre a 
décidé de consacrer aux pro- 
blèmes de la défense envisagée 
dans son cens le plus large et, 
çn de nombreuses circonstances, 
te S.G.D.N. rivalise avec les 
étate-majors ou le Service de 
documentation extérieure et de 
contre-espionnage. 

Au poste qu'il occupe depuis 
'1970, M. Martin a consacré une 
large partie dé ses activités A 
la définition et A la mise en 
place d’une politique nationale 
de dissuasion nucléaire. II a été 
partisan d'une politique fran- 


çaise de l’espace, qui aurait 
permis -de ne pas se- contenter 
des renseignements livrés par les 
seuls satellites d'une puissance 
aillée. 

On prête l'Intention au chef 
da l’Etat de concevoir las acti- 
vités futures du S.G.D.N. A la 
manière de celles du Cotisai! 
national da sécurité aux Etats- 
Unis. qui est un étal-meJor poli- 
tico-militaire de renseignement 
et d'action A la disposition du 
président américain. Une tells 
évolution, si elle se confirmait, 
conduirait A placer le S.G.D.N.. 
davantage que par . le passé, 
dans la mouvance du présidant 
de la République, et elle devrait 
être accompagnée d’un chan- 
gement ds responsables. 

Le chef da l'Etat aura, en 
effet, à trancher entre deux 
thèses qui s'affrontent è l'occa- 
sion, d'une réorganisation éven- 
tuelle du S.G.D.N. : laisser A un 
officier général 1e soin d’animer 
ce service Interministériel avec 
un responsable civil comme 
subordonné ou confier — . pour 
la première fols députe juillet 
1962. date de la création du 
S.G.DJH. — & une personnalité 
civile d’un rang Important la 
tache da diriger cet organisme, 
avec l’assistance d’un officier 
général et d'un autre civil. 

Agé de soixante-quatre an», 
te général Simon sert à la tête 
du . S.G.D.N., au-delà de la 
limite d’Agé de son rang, qui 
est de soixante et. un ans dans 
le cas : d‘rm général d'armée. 
Compagnon ds la libération st 
ami de longue date de l’ancien 
premier ministre, et ancien 
ministre des années, M. Pierre 
Messmer. le général Simon a été 
désigné A ce poste, en mal 1973. 
par Georges Pompidou, Bur la 
proposition de M. Robert Gallsy, 
alors ministre des armées du 
gouvernement Messmer. Les 
militaires sont nombreux A 
souhaiter le maintien d'un offi- 
cier général à la tête du 
S.G.D.N., tandis que plusieurs 
non» sont déjà avancés pour les 
fonctions da secrétaire général 
adjoint Parmi ces- noms, Pun 
revient fréquemment : celui d'un 
administrateur civil, ancien 
élève de l'ENA. M. Paul Granet, 
ancien secrétaire d’Etat du gou- 
vernement de M. Jacques Chi- 
rac et ancien député (app. 
U.D.RJ de l'Aube. 


RAPATRIÉS 


Les anciens harkis de Marseille 
suspendent leur grève de la faim 


Les p-fng ftnniw>A hHTtrin mil fai- 
saient la- grève de la faim a Mar- 
seille depuis près de trois semaines 
(Ze Monde du. 24 décembre) ont 
décidé de suspendre leur mouve- 
ment Jeudi sou: 23 décembre, & la 


dont Us sont membres. 
La OFJOR.A. a pris oêtte- 
décision à la suite d’une -manl- 


plus vite lé geste d’apaisement 
qurils réclament envers le prési 
dent Lamdji ». Le sort de « 
dernier, en effet, n'est pas modi. 
fié pour l’Instant sur le pl&r • 
Judiciaire. 

[Rappelons qrto M. M nhumm m " 
Laradjl avait été arrêté en Janvie r, 
dernier alors qu'il o*apprâtalt, aalOf . 
le servies régional de. la polio' 
judiciaire ds Mbntpelllar, A occupa 
le consulat d’Algérie *«» cette vIHl 
et A enlever le consul lui-même. I -.. 


président, M. Mohammed LaradJL 
qui s’était rendu à Marseille, bien 
qa’ü soit assigné è résidence à 
Evreux (Eure), a ‘ " _ 

aux quelques cent 
sonnes - qui s'étalent rassemblées 
devant .l'église des Réformés. & 


l'appel de la Ligue Internationale 
contre le racisme et l'antisémi- 
tisme CLICA) et de -la confédénU- 


l’état de santé des cinq grévistes 


radjl n'ajt pas été inquiété, le 
président de la CJF.MJLA. a étant 
devenu pour la communauté des 
anciens harkis te symbole de leur 
espérance pour -une virttdble n t- 
serüon dans la communauté fran- 
çaise ». - 

A l'issue dé la manifestation, 
une motion rappelant les retfen- 


Bouches-du-Rh&ne. La fédération 
dép&tementale du parti radical a 
publié, de son côté, une décla- 
ration estimant que * la dette de 
et d’honneur envers les 
(rançats musulmans qui ont com- 
battu pour la France impose au 


EDUCATJt» 


. A funireniléde Nancy II - 

UK MGNANT î 

DEMANDE a pas® ’ 

EN SECTION DKCIPUNAIRE 

ML Eugène Faucher, , charg 
d’enseignement, membre du Syn > 
dicat autonome des enseignant 
de lettres, demande au président 
de 1 -université de Nancy-n d . 

«te traduire devant la sectiô- 
aiBcipiinaire n de rétablissement - 
H a volontairement rendu publics 
l es dé bats — qui doivent reste >, 
secrets — d'une réunion du consef- , 
de discipline où comparaissait u>: , 
étudiant qui l’avait injurié lor\ 
des grèves du printemps demie*--. 
M. Faucher proteste ainsi contT; 
le fait que cet étudiant ait 
acquitté par le conseil de disd s - 
pUne, où siégeaient quatre étu\ 
diants, deux professeurs membre v. 
du syndicat national de l'enaef. 
• gne ment supérieur, un d^. 
aGJLN. - CLFJ5.T. et deux dv 
Syndicat autonome. 
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les fêfes de //j> d'année 



Malraux noua a quittés 
juelques semaines avant 
Mo5L fête de l’espoir, sans 
aisser d’adresse et moins 
ncore de recette. Sur les 
rendras dé la chrétienté ne 
leurissent pins que des 
lolnts d'interrogation. Que 
sût l’homme de son espoir ? 
lue sait le chrétien de son 






tries, s o us le couvercle des 
des cités, foyers d’incroyance, 
poignée de baptisés — contir- 
— récitent leur Credo en 
irsnf à chacun de ses articles ; 
ont échappé aux sirènes du 
liclsme : ce sont les fils très 
res de la Sainte Eglise. Les 
i, les tares et les vices de leur 
re v //* ne veulent pas les 
altre, s'y arrêter. Que pèsent à 
yeux cas défauts en comparetl- 
du la» de r Evangile, de la ten- 
te du Dieu Incarné et des prO- 
es de Jésus dont on ne sau- 
ras dame plus rien .si F Eglise 
iontlnualt à les communiquer ? 
semant, le Vatican existerait-il 
te s'il ne profitait du levain In- 
<pflble de la Bonne Nouvelle ? 
t hommes et ces femmes 
1s dans le sérail ou brusque- 
■ canvertfs ont rfroff au respect. 

: autres, tous les autres, sont Si 
reux qu'on ne les volt plus, 
un siècle, les athées et le a 
dlques se montraient du doigt, 
ut hui, la taule des incroyants 
s Indifférents encombre les sia- 
les autoroutes et les stations 
r, à la laveur d'une ISte c hré- 
■ vidée de toute signification. 

. nblguité de notre époque a, sur 
■n religieux, quelque chose de 
mt.Tout le monde fait semblant, 
ant de fêter Noël. Alors qu'en 
ne s’agit plus que tTInlanlh 
et de paganisme. Le commer- 
ère Noël nous éclabousse de 
lèroslté de nouveau riche. Les 
de la cheminée allument. Dieu 
l las prune//es des en/ams qui 
eut-être tes seuls à comprendre 
• quelque chose de Noël. Le 
j n familial conserve tous ses 
; Il faudrait être bien capot 
’ en plaindre. 

, enfin, que veulent dire ces 
s et c es hochets pour grands 
ta? Où est la motif de se ré- 
s I l’on a tout renié de ce 
valt vu naître la nuit de 
a mf La Révolution française 
lus logique qui avait remplacé 
h par la déesse Raison et ren- 
î culte ô r arbre de la Liberté. 
gtlème siècle, les dieux sont 
le messianisme prolétarien lui- ‘ 
se falcise. Ce sont nos vieilles 
qui sont devenues les plus 
quea ; on les adore hypocrlte- 
rargent, le confort, la grande 
les congés payés. Les têtes 
illgation - sont devenues des 
ë surconsommation. Belle pro- 
I 

- 1976 n’apporte rien à la so- 

slnon un peu plus d’argent. 

■ pour prier avait un sens. 
ételer pour dételer, quelle va- 
L'argenl, c'est précisément ce 
tre société a, sauf exceptions, 
ns besoin, ou, en tout cas, 

. est le moins tonifiant. Nom- 
* ^tont ceux qui le pressentent et 
t détester des tètes sans.au- 
-n'Iton. 

vivons encore sans le. sa- 
r les débris de ce qu'apportait 
quelque chose de très simple 
le sont toutes les choses lm- 
es, la libération. Réussir è 
ro/re è une collectivité qu'elle 
Thapper à ses démons : Fes- 
t, la torture sous toutes ses 
. rinjustlce sociale — et è 
ul la composent ; rorgueii, le 
tge, f égoïsme, la veulerie. 
er aux flammes un remède 
e! sous la lorme de la couver- 
ai était Jadis la message de 
irçu par tout un peuple. Aujour- 



( Destin de . 


Jésus a tout résumé dans son 
commandement d’amour. Cela, on le 
sait encore/ et personne n’ose a’jzn 
moquer ; beaucoup même s'effor- 
cent de rappliquer à leur manière, 
talque. Mais, du même coup. Ils. 
ve/senr dans une banale philanthro- 
pie. 

Ouf songe encore sérieusement 
que le tifs de Marie s’est présenté 
comme le fils unique de Dieu ? A 
F oublier, ta message de Jésus est 
amputé d'une dimension essentielle. 
Est-ce parce qu’elle est adulte 
comme elle le croit ou parce qu'au 
contraire elle est dans son âge In- 
grat que F humanité repoussa toute 
paternité divine? 

Noël est le mystère de la jonction 
Indissoluble entre Fhomme et Dieu, 
de la aoudure entre le culte de 
'homme et le culte de Dieu. Jésus 
n'est pas un quelconque fondateur 
da religion. C’est parce qu’en lui 
r humanité a atteint son point culmi- 
nant, indépassable, qu'il a vaincu la 

Sur toutes les civilisations, et sin- 
gulièrement sur /a nôtre. Hotte une 
odeur de mon. L'espérance et l'es- 
poir ont déserté l'une après F autre 
le cœur de r homme moderne. Mal- 
raux a parfaitement compris que la 
reiigion était indispensable à ia 
création et au maintien d'une civili- 
sation. Tout se passe comme si elle 
éiaft seule à détenir les clefs de 
revenir. r 

HENRI FESQUET. 


REGARDS 


Le réveillon des détenus d’Oermingen 


Une heure déjà que les cinq 
petits plats d'huîtres ont été 
déposés, de place en place, sur 
les napperons de papier qui 
recouvrent la table en ■ U -, 
mais personne n’y a touché. On 
parle sagement, timidement, sans 
qu'aucun des convives n’ose 
encore tendre la main au-delà 
de son assiette. Comme si une 
mauvaise conscience taraudait 
les esprits : des huîtres un soir 
de réveillon, quoi de plus banal 
pourtant? Et puis au bout, à 
droite, une voix qui rompt la* 
glace : - Ne dites pas ce qu’on 
se paye ce soir. Sinon, dehors. 
Ils -vont remettre pà sur las 
taules quatre étoiles— » Une 
demande Insistante, presque une 
prière. Un repas de Noël dans 
une prison, est-ce donc ei scan- 
daleux qu'il faudrait le taire pour 
point déranger 


Eh bien I oui, à Œrmlngen 
(Bas-Rhin), jeudi 23 décembre, 
les dix-huit détenus du groupe 
Bourgogne se sont offert un 
- extra - : des fines de claire 
et une fondue payées de leurs 
deniers pour oublier, ne serait-ce 
qu’un soir, l’ordinaire plutôt 
maigre des cuisines. 

Au rez-de-chaussée du môme 
batiment, le réveillon ne fait 
que commencer pour ceux 
du groupe Lorraine. Cheveux 
frisés, pull ample et Jean délavé, 
une jeune chanteuse baisse les 
y eux sur sa guitare, fuyant un 
instant, par gène ou par pudeur, 
les dix regards qu'elle sait rivés 
sur elle. Pour les gars qui 
l'écoutent, assis en rond, lés 
filles c’était « dehors • •. aie 
- aussi est venue de - dehors », 
de Sarreguemlnes. avpc le 
copain qui chante à côté d’elle, 
Juste pour la eolrôB. 

» Dehors » : le rêve le plus 
commun dans les cellules bou- 
clées à double tour, les toits 
aperçus de . derrière . les bar- 
reaux, ce bout de ciel au-dessus 
du mur d'enceinte. Non, Ici. 
c'est seulement l’autre côté de 
la barrière, la route qui longe 
. la grille . ouverte, le- talus è- 


molns de 1 mètre au-dessous 
du muret qui entoura la prison. 
Centre-école. Œrmlngen a voca- 
tion de donner un métier en 
moins d’un an à environ deux 
cents jeunes détenus dont cer- 
tains. pour aller jusqu'au bout, 
doivent ■ faire le sacrifice • 
d'une remise de peine ou d’une 
libération conditionnelle. Mais 
depuis 1870. CErmlngen, c’est 
aussi plus que cela : cette 
année-là. on a rasé les miradors 
et supprimé les sentinelles 
armées qui encerclaient le camp. 

Perdue dans la campagne sar- 


llgne Maginot abrite aujourd'hui 
une expérience en marge de 
l'univers pénitentiaire. Une pri- 
son sans mur ni barreaux, ici. 
On ne dit plus - cellule -, mais 
« cbamûretts ». On ne parle 


Chambres à clé le soir, 
affirme M. Deecamps, directeur 
du centre. « pour éviter que tes 
gars ne tapant le carton toute 
la nuit et ne soient plus bons à 
rien le lendemain ». 

En marge 
de l'univers 
pénitentiaire 

Pour le reste, s’ils veulent 
vraiment sortir. Ils n'ont que la 
fenêtre & ouvrir. Après 20 heures, 
il n'y a plus que trois surveil- 
lants. un à l’entrée, l'autre au 
centre d’accueil, le dernier en 
ronde. Inutile donc d’échafauder 
un plan périlleux, de nouer des 
draps, et d’étudier le parcours 
le parcours pour faire la belle. 
On n’a — presque — qu'à s'en 
aller doucement sans prévenir... 

Us sont une trentaine ici à 
s'enfuir chaque année. Tous 
repris quelques semaines plus 
tard. Mais aucun ne reviendra 
à CErmlngen. Pour y entrer, en 
effet. Ils ont dû tous s'engager 
è ne pas s'enfuir et à suivre 
renseignement dispensé. Le fu- 
gueur, -qui a rompu le pacte, est 


donc renvoyé en maison d'arrêt. 

- Mais je préfère trente-cinq 
lu u • ■ ô un seul suicide, et ici 
personne ne s'est lamals sui- 
cidé », note M. Décampé, visi- 
blement satisfait que ce nouveau 
libéralisme .ait pris le pas sur 
te style « école (Tentants de 
troupes » qu’il connut tors de 
son premier passage dans la 
maison. Il y a plus de vingt ans. 

Douze ateliers — de la menui- 
serie au béton armé, de la sou- 
dure & la peinture — fonction- 
nent en équipes restreintes 
(quinze détenus-stagiaires) ur 
un programme imposé par la 
formation professionnelle des 
adultes. Sept heures de travail 
par Jour avec quinze instructeurs 
et une heure et demie d’étude 
avec des éducateurs, le régime 
n'est pas de tout repos. Mais, 
en neuf ou dix mois. le détenu 
obtient un diplôme reconnu : 
« CTesf vrai que c'est mieux que 
de perdre son temps à fabriquer 
des boites ou des gadgets », 
admet un jeune détenu assis 
sur son lit entre Michel Serdou. 
face et profil et quelques filles 
découpées dans Play Boy. 

Prison modèle ? Avant de lais- 
ser ses « peslonnaires » réveil- 
lonner è leur guise. M. Decamps 
leur explique tranquillement que 

- ça pourra II cartes être mieux, 
mais qu'l t y a bien pire ». Ce 
qu'ils savent tous déjà. » CErmi- 
mingen était en pointe, ajoute le 
directeur, m»ls aujourd’hui, nous 
sommes surtout en marge. On 
noua tolère, on nous admet. 
Sai# plus. L'expér/ence n’a pas 
tait de petits. Prenez garde, H 
n'y a pas d’autre Œrmlngen. » 

S’en sort-on mieux qu’ailleurs 
pour cela ? Le plus vieil éduca- 
teur de la maison. M. Tomaso tl. 
n’ose trop s’avancer : » Quand 
Ils arrivent, nos gars, on volt 
tout de suite que la maison 
d’arrêt ne las a pas arrangés. 
fis sont déjà intoxiqués par la 
taule. Nous, on fait un peu office 
d’hôpital. Mais tout dépend 
encore de ce qu'lia trouveront 
è la sortie... » La convalescence 
ou la rechute. 

DOMINIQUE POUCH1N. 


LA COURSE AUX ÉPICERIES DE LUXE 

\ guichets grand ouverts 


le pétillant liquide est. cette 
année, particulièrement apprécié : 
certaines firmes ont, pour rester 


des matches gastronomiques de 


Un d'année, l’épicerie de luxe de 
la place de la Madeleine à Paris 
désemplit pas. 


Des records boulimiques sont en 
passe d’être battus : le kilomètre 
de boudin blanc est déjà dépassé, 
la tonne de foie gras (à 650 P 
le kilo) est atteinte et, d’ici à la 
Saint-Sylvestre, on ne désespère 
pas. place de la Madeleine d’arrl- 


de franchir la ligne des 400 kilos 
de caviar (à 1 000 P le kilo). Sans 
compter quelques jolis paniers de 
truffes & 1000 P le Blo e tde 
belles descentes de saumon à 
300 P le Jrila 

Toujours chez Fauchon, cinq 
; d’accident gastrique, cinq 


du mande * ! Alors, un Noël 
riches, un Noël pour riches? 

Pas si sûr : les grands maga- 


conjôncture. à une véritable ova- 
tion. aies clients rte sont pas 
aussi moroses que les hommes 
d'affaires ou les hommes poli- 
tiques ». assure-t-on. par exemple. 


quatre-vingts millions de Jouets 
achetés chaque année en France. 
Ce marché est peu sensible aux 
aléas économiques, et, en 1976 
encore, les poupées, les ours en 
peluche, les trains électriques, se 
sont enlevés comme des petits 
pains. 

Sont-ce les familles les plus 
modestes, comme le veut une cer- 
taine légende, qui achèterait les 
jouets les pins chers ? « Aujour - 


Les veuves 

du 

27 décembre 

Pas d'arbre de Noël dans 
ia salle à manger de 
Mme Wartn à Lens. Simple- 
ment. sur la tLpisserie à 
fleurs, une broderie reprê- 


rlam sous sa lampe frontale. 
C’est le chef de famille, tue 
le 27 décembre 1974 dans la 


catastrophe de Lié vin. Sur 
l'image, un ruban tricolore est 
épingle : la médaille de la 
reconnaissance nationale, dé- 
cernée à titre posthume- 
Dans les minuscules mai - 
sons grises, où les veuves de 


mineurs sont logées gratuite- 
ment par les houillères, elles 
sont une quinzaine qui font 
«artle de l'association du 
î décembre 1974 créée après 


femme jeune encore, la tren- 
taine. au visage avenant. Elle 
est mère de deux enfants. 

i garçon de douze 


ans. est fortement trauma- 
tisé. « surtout dans cette 
période de fêtes », dira-t-elle, 
par !a disparition du père. 

Après a l'accident » — c'est 
ainsi que s'expriment, pudi- 
quement, les veuves du 27 dé- 
cembre. — II a fallu faire 


(tarder les enjants, explique 
Mme Warln. J'ai pris un 
traçait de caissière le matin, 
dans un magasin à grande 
sur/ace. L'après-midi, je suis 
des cours de recyclage pour 
décrocher un jour un diplôme 
de comptable. Le soir, je 
n'occupe des gosses et du 


faire autrement si Ton veut 
vivre décemment ? * 

Ni révolte ni amertume 


n’a que le minimum ». L’ar- 
gent ? Mme Warin se refuse 
pourtant & en parler : « Nous 


■ est dû. Le problème 


céder à l'angoisse, à la soli- 
tude. C’est aussi d'apporter sa 
pierre à la latte commune, 
a pour qu'un nouveau Liévin 
ne soit plus possible ». D’où 
l’action conjointe avec les 
syndicats : r Nous voulons, 
nous aussi, connaître les 


charbonnages environnants, 
les veuves étaient là, jeudi 
soir, muettes, apportant seu- 
lement le témoignage — ô 


de la Samaritaine au Printemps, 
vont réaliser un chiffre d’affaires, 
même compte tenu de l’inflation, 
égal ou supérieur à celui de l’an 
dernier. 

L’essoufflement de la machine 
économique n’a donc pas coupé 
les bras au Père Noël : les 
«riches» ont garni leur hotte 
comme d’habitude, et les «moins 
riches» ont fait un effort sup- 
plémentaire. Peut-être est-ce l’air 
m aussade du temps qui a incité 
la majorité des Français à vou- 
loir oublier, coûte que coûte, pen- 
dant quelques jours, leurs soucis 
du moment et leurs craintes de 
l’avenir, il semble, en effet, que 
l’on ait décidé de s’amuser et de 


M. ALEZAM) (C.6.T.) 
DÉNONCE LE «MYTHE 
DE LA VIE PARISIENNE» 


cette année, et, au Bazar de 


Les Jouets, mais aussi les arü- raôtel-de-VUle, par exemple. 


Paris est aux avant-postes 
de la crise, et, derrière le mythe 
de la vie parisienne qui lait de 


clés ménagers, les disques, les 


livres, les vêtements- et tous les guirlande, àfcrry Christmas 


tous les Parisiens des privilégiés, 
1 y a la misère çi J 
'étend chaque jour, i 


trouvait plus jeudi une seule a y a la misère qui s’installe 


Des enfants parlent des jouets 


C.G.T. de Paris, a, le 23 décembre 
devant la presse, multiplié les pré- 


S ÉVÊQUES DU MIDI 
ONCENT LE 6ASP1LLA6E 

. • notre correspondant.) 

' iiouge, — Dana on message 
adressaient pour Noël aux 
s de Midi-Pyrénées et da 


Mende, Montanban, : 


et Tarbes, rappellent qu’ils 
■rat tes échos dîme altna- 
économlque préoccupante : 
départements, éloignés des 


Les jouets sont conçus, fa- 
briqués et achetés par les 
adultes. Mais qu'en pensent 
les enfants ? C’est la ques- 
tion que se sont posée les 
élèves du cours moyen pre- 
mière année de l'école Paul- 
Vaillant-Goutarler & Argen- 
teuü (Val-d'Oise), dont le 
maître pratique la pédagogie 
Frein ot. Ils y répondent dans 
le numéro de décembre de 
leur journal « la Classe 12 ». 
Voici des extraits de ces 
textes s 

— Quels sont les jeux que tu 
préfères ? 

Francette. — La balle, le ballon, 
la corde;, ceux faits avec des 
clous, des planches, des c hif fons, 
parce que ça m’intéresse. ■ 
Yvonne. — Les jouets que 

j’aime vraiment, c’est les jouets 


Azedine. — Moi, je préfère les 
jeux de plein air, le football. 
J'aime qu’on coure après moi. ça 
fait un peu de sport. 

Xavier. — J’aime tous les jeux: 


car on n’a pas 


Azedine. — Mot, ce que Je 
n'aime pas, c'est la corde, les pou- 
pées, la peinture, les échecs, les 
jouets achetés, par exemple les 
petites voitures. Pourquoi 7 Parce 


horreur, oh I II n’y en a pas 


Jean-Christophe. — Mol, on me 
laisse jouer. Quand j’ai fini de 
me laver, de ranger mes nffnirp g , 

d'aCTrenaremes leçons et de cirer J^t“moïns “dsl OuFtencstïn- 


travail hebdomadaires, et six 
cent mille autres personnes ga- 


d!& que de nombreux retraités 


Nathalie (neuf ans et dixmoLs). beaucoup. Mais Je vais essayer 


j’aime moins 'les voitures, c’est 
normal, je ne suis pas un garçon. 
— Quels sont les jeux que tu 
n'aimes vraiment pas ? 


d’en trouver. Far exemple, les 
jouets très simples qui, lorsqu’on 
a joué une fois, vous agacent. 

— Te laisse-t-on assez de 
temps pour jouer? 

Florenttno. — Oui, car mon „ 

papa ne veut pas que Je regarde a^nère. 


Ecologistes et pacifistes 

DEVANT IE GRANDS MAGASINS 

Cëtolt, «Usai eut- Sis, pour protester _____ 

contre les s Jouets guerriers » et la gt aussi dlx-huft mille coupures 

pollution des cheminées. Ecologistes ■ — — J ■ 

i pacifistes se sont offert, en toit. 


Fathia. — Dès que je Joue, oa ^ Noëï# n Mat 

Florenttno. — Les Jouets que ^ «*=*>iéea, & rappel des amu «e la 

je n’aime vraiment pnn sont les eva ramener _ ça, v a ram ener ci, 


Cinq cents è rallie personnes, dont 
certain nombre dègnlsées en 


dernière. Et sans tomber dans le 
misérabilisme. M. Alezard évoque 
. aussi l’Impossibilité, pour tant de 
gens, de se loger, de se soigner, 


j aune vnuuwaiu, m» et j e n’aime pas du tout la guerre, 

achetés (1) : la poupée, le jeu de pjy depuis que mon grand-père 
ping-pong. J*en ai un, mais je ne ■ ■ *■ - — 

joue jamais parce que Je n’ai pas 
de tabla J’ai tout le reste. Fuis 
le vélo. Je n'en ai pas, mais je 

voudrais bien en avoir un. 

Serge. — Mol, c’est les jeux 
avec les voitures et les bo nshom - 
mes articulés, et surtout le 
raminn à poubelle. De toute façon, 
je préfère ce qui roule et qui 

marche. 

Il) Par opposition aux Jouéte que 


n'U choqué. 

» Je n’aime pas 

ne suis pas une f 

Francette. — Les Jeux de société 
et la course, parce que ça me 

fatigue. 


a'aime pas les poupées. 


Quelques manifestants se sont 
octroyé en outre le plaisir — par 
pur anttfaseUme T — de déchirer 


etc. ». Alors, je ne trouve pas le -pzance, etc H Jeudi 23 décembre, à 
temps de jouer. 17 h. 30, .devant o les temples de 

Azedine. — Les parents laissent notre société » ace sont les crands 
toujours leurs enfants jouer pour 

S Us' ne les embêtent pas quand 
font lé ménage. 

Michel. — Chaque fois que je 
joue, ma mère balaie le tapis, et 
je suis obligé de ranger. Le 

père arrive du tra- 

on doit tout ranger 

__ _ _ :’an mette la table. 

St le dimanche, on ne peut pas 
jouer avec ses jouets, parce que 
quand il fait beau on va au bols conege pis» pu « 
et quand on rentre il nuit. Halles. — p. Be. 


Terre, de l’Union pacifiste de l’opulence et le gaspillage dans 


les Journaii* u un uiuuuu »-&< 
française et de malmener — par 

de l’Armée du Salut. 

Même la pouce n’a pas voulu man- 
quer la fête : elle a dispersé — 
— * — ce qui restait du 


d’autres villes, mais la C.G.T. 
estime qu'à Paris la responsabilité 
du gouvernement et du patronat 
est encore accentuée par la n dés- 
industrialisation ». Paris a perdu 
prés de cent dix mille emplois 


établissements ont disparu, et cet 
effacement est particulièrement 
net dans l'alimentation, l’habille- 
ment* la métallurgie, l'imprimerie. 
En 1974, on réenregistrait qu'une 
offre d'emploi pour 2,5 chômeurs, 
11 n'y en a plus qu’une pour douze 
en 1976. 
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MÉDECINE 


[CARNET 


AUX LILAS (SEINE-SAINT-DENIS) 


— Mme André Rumpler. 


Le docteur et Mme bran Millet; 


Une maternité menacée de disparition ? 


M. et Mme Jean-Claude Bouchon. } 


personnes qui M Sont armoriées à se 
peine de trouver ici l'expression do 
ses remerciements .émus et attrlatèx 




Une maternité de la banlieue parisienne est menacée de dis- 
parition. Paradoxalement ce n'est pas la baisse de la natalité qui 
est en cause, puisque la fréquentation de cet établissement situé 

aux Lilas CSeine-Saint-Denisl . n’a cessé d'augmenter depuis quel- 
ques mois, depuis que l’équipe y applique les principes de la 
« naissance sans violence - popularisés par le docteur Frédérick 
Leboyer. 


Mme Pierre-Henri Bonnerot. son 


„ ,, _ . Jacob. Rlbard, Ûagault. 

-— M. et Mme Jacques SxUceti. Le service religieux et l'Inhun 

S teeuMrt » Mma dDCteara Vaa tJon ont eu lieu dans l’intlmlté. 
— * heureux d'annoncer les flan- ® at avis tient lieu de fslre-pa 


St dm tamlllc» Bonnerot. Bigot, 
mob^ j Bibard^ Da gault.^ 


Christine. Claude, Odile Millet. -ÎLJKl ftSSSf%î JïïSS 

6wtH et Fruçoll Bouuut. ees 

oeUGe-enfknta. des nombreux messages de sym pu- 

ant la douleur da faire oart du UllB V* 1 lear ont adressés & la 
iil V suite de leur récent deuil. esprl- 

M. André B myrw.ro méat ici leurs remerciements émus 


directeur Honoraire 4 m routes 


! et de la circulation routière, 
i président d'honneur de L’AJLP.GR^ 
i commandeur de la Légion d’honneur. 


A leura correspondante, ainsi que 
leur gratitude pour la présence dont 
Us ont été al amicalement entourés. 


La maternité des Lilas a été (160 francs) dû au fait que l’êta- 


M. Raymond Tri boulet, ancien 


‘ par la loi de 1901, l'associa- 


tion Naissance, présidée par 


Mme de Charnières. Au fil des 


chés à cette maternité, les métho- 
des utilisées ont changé : on est 
passé de la préparation a clas- 
sique » à l’accouchement sans 


privés peuvent obtenir des prix de 
Journée allant Jusqu'à 300 francs. 
Depuis quelques années, c’est la 
présidente de l'association qui com- 
blait le déficit de la maternité.' 


célébré dans l'Intimité le 23 dé- 


douleur à des méthodes inspirées 


des travaux du docteur Leboyer 


Conflits 

Outre les problèmes budgétai- 


la douleur de faire part du 
a de 

BL Henri GERARD, 
relier do la Légion d'honneur, 
rosette de la Résistance, 


jllse réformée de l'Annonciation. Le capitaine de corvette et Mme 
rue Cortambart, 75019 Parts. François Tri boulet, 

«. avenue Paul-Doumer, M. et Mme Jean-Marie Blin. 

'5016 Paria. M. et Mme Antoine Tri bon lot. 

W. Rumpfer, né m WM, lût nommé d^r^mrtrK n ,, T 

octobre 1M0 adjoint m directeur des ?ïïï|llïKf 8 ff , a«eeâon 6, au'Sïr on? 
tes et. et octobre IMS. directeur des témoignages û . arr ^“°“ A™ 


ienfajts 


région parisienne à appliquer ces 


principes. Un communiqué du 
personnel, élaboré avec des cou- 
ples de « clients », indique que la 


res, qui pourraient être résolus si, 
c c rame je ^ deman d e l’équipe, l’éfca- 

aménagements — pouvait obte- 
nir le statut d'hôpital privé, il sem- 
ble que d’autres considérations ne 
soient pas étrangères à la crise 
actuelle. Depuis sa création, la 


dir-huiüàme année le 17 décembre 


routes et, en octobre IMS, directeur des témoignages a aii rets oa quia oni 
routes. M occupa ce posta Jusqu'au J*®"** dB mQrt ® ccU 

Si déombre l« 9J “{J, Gérard TRIBOULET, 

- L’Union S^ale ORT a le ÎS? SS qUl * 80111 

profond reeret d’annoneet le décès de 42800105 4 leu r pelu . 

M. David SLOBODKXN, 


jISANCSS 




I bre, suivies de l*luhumatlou da*™ le 


central de l’Union mondiale ORT. 


aire — M. et Mme Henri Pasquet re- 

mercient vivement toutes les per- 
consell I sonnes qui leur ont témoigné leur 


i suivront la levée du I leur nia. 


m aternité a connu des périodes 
de tension, notamment en 1269 et 
1970, où fut tentée une expérience 


Le succès de la maternité est 


femmes s’y sont déjà Inscrites 


pour le premier semestre de 1977. 


nion du conseil d’administration. 


Mnw de Charnières, présidente, 
et plusieurs autres personnes 

arnnnrfrpn f: jpq r démission, esti- 
mant que la situation financière 


cri. Celui-ci a constaté dans la 


Ces difficultés financières s’ex- 


pliquent, selon l’équipe de méde- 
cins et de sages-femmes, par un 
prix de journée très insuffisant 


d’autogestion : conflits latents 
avec les directrices nommées par 
l'association, divergences avec Je 
médecin pédiatre attaché à l’éta- 
blissement et dont l'équipe avait 
demandé récemment le départ. Il 
n’est pas exclu non plus que le 
caractère très « militant » de cet 
établissement — « nous recevons, 
dit un médecin, beaucoup de cou- 
ples de gauche ou d'extrême gau- 
che a — ait déplu aux membres 
de son conseil d’administration et 
à Mine de Charnières. 

L’équipe soignante et des cou- 
ples se sont reunis en assemblée 
générale au début de la semaine. 
Ils ont décidé de lancer une péti- 
- tion pour c que vivent les « Lilas », 
auprès, notamment, des six cents 
femmes qui désirait accoucher 
l'an prochain ^ans cette mater- 
nité. Le sauvetage de cette mater- 
nité dépend désormais en grande 
partie de l’attitude que prendra le 
ministère de la santé. 

BRUNO FRAPPAT. 


leur époux, père et parent, pieuse- 
ment décédé au Val- de -Grâce le 
21 décembre 1578 après une cruelle 


Visites et conférences 


107, rue du Général -G sIIIotü. 


en l 'église Sain t-pl erre-Salnt -Paul 
Que les fleura soient remplacées 
française, OOP. 10-824-91 Parla. 


Maisey (Meuse). 

Mme J.-G. Plcquart, 

M. et Mme Pierre Plcquart et 
leurs enfanta, 

Mlle F. Plcquart, 


- Boulogne-Billancourt. 

-M.ee Mme Georges Poisson, 


N AD ES. — Caisse n&Uonale Un 


M. et Mme Roger Payzet et leurs 


MUo*J. Plcquart, 

Le docteur Louise Plcquart, 


Olivier et Stéphanie, leurs enfants, I 


M- et Mme Stéphane André, M. et Mme Jacques Plcquart i 


; le très grand chagrin d’annon- I 
le décès du 

professeur Robert ANDRÉ, 


M. et Mme Pierre Garni er-Grixot 


M. et Mm» Jean-Michel Poisson, monuments historiques. IB h. 30, 
M. Olivier Poisson, 222. rue du FaUhOuzg-Salnt-HOnOfé. 

ont la douleur de faire part du Mme Pennec : « Traditions do Noél 
décès de et des fêtes religieuses en Provence ». 

Mme Marguerite TURGOT, 15 * 2, rue de Sévlgné : « Ruelles 

leur mère, balle-mère et grand-mère, inconnues et caves du Marais » 
survenu le 19 décembre 1978. 178. hou- (a travers Pariai- — 15 h., 93, rue 
levant Saint-Denis, à Courbevoie. de Rivoli : e .Splendides salons du 
Une mes» sera dite A son Inton- ministère des finances » (Mme Bar- 
tton le lundi 10 Janvier, à 18 h. 45. hier). — 15 h., métro Cité : c la 
en l'église Saint -Roch, chapelle de Cité » (Ml de La Roche). —.18 b- 
la Vierge. ' Orangerie des Tuileries : « Exposi- 

tion ; La peinture allemande A 
. . l’époque du Romantisme x 

Remerciements conférences. — îa tu 13, rue 


ancien professeur A la faculté de 
médecine de Saint-Antoine, 
médecin honoraire des hôpitaux 
de Paris, 
ancien directeur 
du centre départemental 
de transfusion sanguine de Paria, 
survenu 1e 22 décembre. 

La cérémonie religieuse aéra célé- 
brée en l'église Saint-Charles de 
Monceau le 37 décembre. A 13 h. 45. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


Les familles Hanvuy. Gorin, Jac- 
quot, Gros. Boue. Leuthereau. Nou- 
lard. 


— D'Alx-en-Provence, Tax. Cofcl- 


Etienne-Mvcel : « Méditation trans- 


font part du décès de 
M. l'intendant n 
de première elasx 


Jean-Gaston PICQUAKT, 
leur époux, père, grand-père, frère,’ 


i/n-« pritnni Raymond, née Murzl. I U, rue Payeuse, U. Aron Anderson : 
trèstoucdsée pirlM oombrjura « Les trésors de l’art médiéval de 
marques de sympathie qui lui ont Gotland ». 


été témoignées lors dn décès de 

M» Raymond FELXFPI, DIMANCHE 26 DÉCEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
pSmÏ?** jîades. - Caisse national» des 

d-v rèncm- monuments historiques. — 10 h. 30. 

«*« Mme Oswold : « Le 


AUJOURD’HUI 


Maine-Montparnasse et la tour ». - 


! h-, portail central de Notre-Dame. 


Mme Penneo : « Nativités et mèches 


de Notre-Dame A Salnt-Séverin ». 


MOTS CROISÉS 


I MÉTÉOROLOGIE 


Mme Zojovlc t « Hôtel «le Sully ». 
— 15 h. 90, hall gauche, côté pore, 
Mme Hulot ; s Le chAteau de Mal- 


SORS-Lafntte ». 

15 h- musée de Sa Lnt- Denis, place 
l de la Légion .d'honneur : c Hom- 
mage A Francia Jourdain » (L’Art 


PROBLEME N- 1644 

HORIZONTALEMENT 

L Les distractions la font fuir, les manèges l’attirent ; Mont de 


1 23486789 -10 


Son coeur est dé- 1 . 
laissé. — V. Pieuse- m 
ment conservée par i 


taire. — VL Change Vl . 
beaucoup avec le vu 
temps ; Symbole ; ' 
Réduire en par- YIH 
celles. — VU. Assu- j X 


Corps simple. — * 

vm Peu accès- X i 
sible ; Remplies ; 




PRÉVISIONS POUR LE 



U SBWNf DE U BONTÉ 


. tées, une capacité de travail très 


est actuellement dans IHmpos- 


'SECRÈTE 



pour le trimestre. Pour leur per- 
mettre de _ surmonter ces diffi- 
; cul tés financières passgères, on 


Samedi 25 décembre, de l’Aquitaine I 


i 25 décembre que des per tu rb a tl ona circulant < 


LA SEMAINE DB LA BONTE, 
175, boulevard Saint- Germain. I 
75008 Paris, C.CJ. 4-52 Paris ou 


mouvantes limites ; Firent un tra- célèbre -tribun ; Pas délaissé. — 


dental» affecteront . passagèrement vents, qui viendront du âodast, I 
: froid vont nos réglons méridionale». seront faibles. Les températures res- | 

tarant du même ordre que celles J 


Ferme rarement les yeux. — de marine ; Symbole ; Direction ; 
•xtt Note ; On compte toutes Terme de jeu. — 5. Au début d’un 
celles que l’on volt passer. — pieux récit; Un trait suffit à 
üCTTT. Eloigné ; Abréviation ; Let- la rendra belle ; Fatales & maints 


Le SCHTOEPPES Bitter Lemon : 


très de . préavis ; Inspecté. — poissons. — 6. N’arrête pas de 
XIV. Masses ; Travaillait dans les couler ; Symbole chimique ; Se 
pompes. — XV. Ne saurait ter- confondent dans l’œlL — 7. Tra- 
miner une phrase ; On compte vafl de bureau ; Amuse la gale- 
sur eux. ri*- — 8- Finit par attirer tes 


H®ü® 


avant de l’ouvrir, retournez- le. 


22 DECEMBRE 1976 


. que la veille, les gelées se généra- 
lisant dans 1 Intérieur. Quelques [ 
éclaircies apparaîtront l'après-midi. [ 


faibles ou modérés. Les températures 


VERTICALEMENT tent je reniermé ; A une courte 

existence. — 9. U est à battre l ; 
méliore, en principe, les Fonceras. — 10. Peuplées de gens 


qualités de la chartreuse ; Le distraits ; Sièges ; Dans le champ, 
silence n’y est pas exigé quand on — IL Craint la chaleur; Abré- 
toume. — 2. Conseillée par un viatlon; Permet de lutter effl- 


QDEIEzJBICgM 




Dimanche 28 déoembre, le- temps I 


Journal officiel 


12. Se frappait ; Totale quand elle 
est noire; Slgle. — 13. Be tait 
an premier geste ; Titra religieux ; 


i moitié nord du pays et s’étendront ] 


vent très brumeux le matin, très 
nuageux l’après-midi, et quelques 
chutes da neige m produiront dans 
le Nord et le Nord-Rst. 


Sont publiés au Journal officiel rangement ; Recouvre. — 15. Se 
du 24 décembre 1976 : montrer rebelle à toute recon- 

naissance ; Pardonne : Sépara- . 
DES DECRETS tions de biens. 


6 bons numéros 


• ~pjjn±if à la définition et à » 

la protection de l'appellation 

d’origtae « Dinde fermière de Solution du problème n° 1642 


5 bons numéros 

■f numéro complémen laire 


5 bons numéros 


• Portant publication de la 
convention entre le gouverne- 
ment de la République française 
et le gouvernement de la Répu- 


L Ministres. — IL' O res te ; Mu. 


4 bons numéros 


— HL Urne; SSE. — IV. Ras- 


3 bons numéros' 


1 Vin. Bornerait — ES. Iso ; Mu- 


1 074 312,20 F 
214 862,40 f 
5 335,90 F 
87,70 F 
7,10 F 


Vendredi 24 décembre, a 7 heures, I 
s pression atmospbérlqoa réduite I 
iu niveau de la mer était, à Paris - 1 


TUAStX - DJUL-I.OJE, 
■»* 188 V X3ZV MF 

TOUS PAYS ETRANGERS 


388JF 355 F 523F 696F i 


Températures (le premier chiffre 
Indique le m—imuiw enregistré au 
coa ra de la Journée du 23 décembre ; 


Biarritz, 15 et 2 ; Bordeaux, 7 et 1 ; | 


| sée. - X Le ; Té. — XL Gré- 


CAÇNQTTE POUR LE TIRAGE - SUIVANT. 


et —2 ; Dijon. 1 et —2 ; Grenoble, 7 
• et — S ; LÜle, 3 et, — ■ 1 ; Lyon, 0 
et —2 ; Marseille, 14 et 3 ; Nancy, 1 
et —2; Nantes. S et 3; Nice. 16 
et 6; Paris -te Bourget, 5 et '2; 
Pan, 12 et fl ; Perpignan. 12 et 7 ; 
Bannes, 9 et 2; Strasbourg. 0 et — l ; 
Tours, 7 et t ; 'Toulouse, g et ’s ■ 
Pointe-à-Pitre, 28 et 23. 


USW 239 r 335 JF 4M F. 

' IL — 'TUNISIE 
loi 3KP 4M JF ASÂlF 


jg geM gaaÆI 


• Autorisant l'approbation de 
la convention en matière de pê- 
ches maritimes entre le gouver- 
nement de la République fran- 
çaise' et le gouvernement de la 


L Mourir; Ring. — 2. irma; 


040 881,70 F 


publique du Sénégal, ensemble . 


— 8. Emèse ; Piété. — 9. Su ; 
Su;. Tées. 

GUY BROUTY. 


Températures relevées à l’étranger : 
Alger. 15 et 8 degrés ; Amsterdam. 4 
W -1 ; Athènes, 10 et 8 : Berlin, 2 
« —2; Bonn. 2 et — l : BruxeUss, 2 
W — l: Ces Canaries. 21 et 15; 
Copenhague, 1 et —3; Genève. 2 
et —1 ; Lisbonne, 12 et 7; Londres. 
T et S; Madrid, 4 et 2; Moscou, —2 
et T" j New-Torit, S et l; Palma - 
de-ltojorqae. 15 et 9; Roms; 17 
et 5 ; Stockholm, —4 eç — 12 ; 


■enudnies ou plus) : nos ahonnte 


r-i., 

Wl ilivs-- : if 

'“Ifi; * ,|,r w f,urs. 
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Sr- 


us d'un million et demi 
3 résidences secondaires 
en France 

1ENFAITS 

HJ 

IUISANCES ? 


) N se souvient de ce a rési- 
dent secondaire » qui avait 
attaqué en justice le fer- 
or, son voisin, parce que son 
chantait trop tût le matin.- 
' lstoîie de la coexistence entre 
.aux d'un jour et de toujours 
riche de ces anecdotes aigres- 
zes. Par moments, c’est l'Idylle : 
fermière est ravie de vendre 
œufs et son lait, l’agriculteur 


fttir ou de se débarrasser d'une 
Hé grange— A d'autres, le tor- 
i brûle : l'agriculteur est agacé 
Tûir ses herbages plétlnée ; ou 
la flambée 'des prix fon- 
i l'empêche d’agrandir son 
citation- et la commune se 
e pour des équipements ré- 
lés par les citadins dont les 
te restent dos la plupart du 
î*- 

s résidences secondaires, un 
ou un mal ? Que peut-on 
r pour en limiter les incan- 
snts, déséquilibres sociaux, 

. dotation des paysages ? Il 
grand temps de mener & ce 
; une politique cohérente, car 
aénomène continue de E’&m- 
ït. Selon le dernier recense- 
: (1975), fl y a en France 
000 résidences secondaires, 
un tiers de plus qu’en 1988, 
que, pendant la même pé- 
, les résidences principales 
augmenté que de. 13 %. Au 
les résidences secondaires 
sentent, en 1975, 8 % du 
se des logementB existant 
'rance (21 millions J. Entre 
et 1975, elles ont gagné un 
. Bien sûr elles sont concen- 
d a n s les départements 
■s, les régions de sports 

er et le long des autoroutes 

la région parisienne et le 
an. Dans certains départe- 
!.'s en voie de dépeuplement. 


tant : dans sept départements, 
le taux de résidences secondaires 
dépasse 20 %. En fait, cer- 
taines communes. Il peut être 
supérieur k 50 %. Même rfanc 
d’antres départements, OÙ la pré- 
sence de grandes agglomérations 
fausse les moyennes. 

IA réalité statistique est diffi- 
cile à cerner. On peut toutefois 
avancer quelques chiffres. Pour 
près de la moitié, les résidences 
secondaires ont été. construites 
depuis 1914 Mais là pro p or ti on 
de constructions neuves est beau- 
coup plus forte dans les départe- 
ments alpins ou ceux du littoral 
atlantique ou méditerranéen. En- 
fin, l’accroissement constaté entre 
les deux dems>»rc recensements 
résulte autant de constructions 
nouvelles que de maignns ancien- 
nes rénovées. A qui appartiennent 
ces maisons de vacances ou de 
weefc-end ? Selon certaines statis- 
tiques, trois utilisateurs sur qua- 
tre sont propriétaires de leur 
résidence : près de 30 % d’entre 
eux sont des cadres supérieurs ou 
des membres de professions libé- 
rales, 13 % des cadres moyens, 
12 % sont des patrons on des 
commerçants, et 5 % seulement 
des ouvriers. Près de la moitié de 
ces propriétaires ont hérité d'une 
maison, ce qui semble indiquer 
qu’n s’agit dana bien des cas de 
maisons de famille que les 
enfants ont gardées dans leur 
province d’origine bien qu’fis ha- 
bitent et travaillent à La ville. 

Mais le chiffre le plus surpre- 
nant indique que près de 30 % 
des résidences secondaires ne 
saint même pas utilisées pendant 
les grandes vacances- Parce 
qu’elles sont trop proches du 
domicile permanent (moyenne 
138 kilomètres). Voilà qui 
aggrava L’un de leurs Inconvé- 
nients : l’animation qtfeHes pro- 
curent à une commune sur le 
déclin est temporaire et, donc, de 
peu d’effet. 

Bienfaits ou «nuisances» ? La 
multiplication des résidences se- 
condaires dnrra les réglons rurales 
ou en montagne a des conséquen- 
ces qui sont à la fols bénéfiques et . 
rmi.Tftfl.iTtt*L A double face. L’arri- 
vée de quelques amateurs de cam- 
pagne et de vieilles pierres a 
sauvé certains villages d’un aban- 
don certain. Ailleurs, la concen- 
tration brutale d’estivants — ou 
d’hivemants — accélère la dispa- 
rition de modes de vie et d’équili- 
bres locaux. 


Les agriculteurs sont en pre- 
mière ligne : si la vente de mai- 
sons anciennes (ou de terrains) a 
pu leur apporter tm supplément 
de trésorerie qui les a aidés à 
tenir plus longtemps, une trop 
grande fréquentation touristique, 
ou la multiplication de résidences 
secondaires provoquent une hausse 
anormale du prix des terrains et 
même, dans certains cas, im> gène 
dam la vie courante (circulation, 
prix plus éSevêa chez les commer- 
çants, indisponibilité des arti- 
sans). Même chose pour d’autres 
professions, celles du bâtiment 
surtout : dans tm premier temps 
elles profitent d’un marché de la 
construction plus vif. M«fa les 
grosses affaires leur échappent, 
car les promoteurs font alors 
«ppel à des entreprises plus im- 
portantes. Les commerçants eux 
aussi volent leur activité «fouet- 
tée » pendant les vacances ou les 
weekB-enda et ont du mal à 
s'adapter à ces «coups d'accor- 
déon », et ont tendance à profiter 
de la présence des «étrangers» 
pour augmenter leurs prix. 

« Bennes raisons » 

Le fait le pius spectaculaire est 
la hausse des prix des terrains : 
de 1 F le mètre carré pour la terre 
agricole, on passe allègrement à 
10 F, ou même 40 Ou 50 F, dès 
qu’il s’agit de construire 1 Mortelle 
pour l'agriculture, cette flambée 
entraîne aussi une ségrégation de 
la clientèle touristique, les plus 
fortunés se retrouvant, bien sûr, 
dans les zones les mieux situées. 

Rrrftn, la présence de nombreux 
résidents secondaires qui fiwtswenft 
souvent par « prendre le pouvoir» 
au conseil municipal entraîne des 
déséquilibres Ha ne ja gestion 
communale. Pour rf**? mqicnrx; 
dont les volets restent famés dix 
mois sur rtmw, il faut créer des 

mentatfon en eau, goudronner des 
ç hÆmfnc S'éaUlOÊX nm-fnfc: ni us 

que les habitants permanents ne 
l'auraient souhaité et n’en au- 
raient réellement h*w>in t*k res- 
sources procurées par la taxe 
locale d'équipement — quand elle 
est perçue, — ou diverses taxes 
pr ofessionnel les, ne compensent 
pas toujours ces dépenses nou- 
velles. 

Toutes ces « bonnes raisons » 
alimentent des conflits plus ou 
moins ouverts entre les étrangers 
et les autochtones. La maladresse 
des nouveaux venus qui s'entou- 
rent de clôtures, Ignorent super - 



put, et, d'entre 


bernent les règles de la commu- 
nauté, méconnaissent les habi- 
tudes des ruraux et importent 
leur mode de vie et leurs valeurs 
de références, renforce la mé- 
fiance et la déception des habi- 
tants « traditionnels » qui se sen- 
tent soudain étrangers chez eux. 

Comment organiser une coexis- 
tence pacifique entre les uns et 
les autres, corriger les déséquili- 
bres, •mnW'.ri w r nn phénomène 
qui continue de s’amplifier ? Une 
étude réalisée à la demande du 
ministère de l’équipement propose 
les voies d'une politique. 

Certaines mesures visait à 
wnpft»>iBr (dans les pians d’oc- 
cupation des sols) la construction 
de maionns ttpjiR les «n* 1 natu- 
relles, à renforcer le système 
d Imposition sur les plus-values 
foncières, à accroître les possi- 
bilités financières des nom mimas 
pour leur permettre d’acheter des 
terrains on. d’organiser des grou- 
pements de maisons, ou encore 


de surimposer les résidences se- 
condaires éloignées en contre- 
partie de certains services com- 
munaux. D’autres ont pour but 
d’augmenter le d’utilisation 

des mBiHonn en subordonnant le 
permis de construire 
gement de les louer quand elles 
ne sont pas occupées par son 
propriétaire. D’autres, «ifln ten- 
dent à migmant j»r les ressources 

des communes touristiques. 

Certaines de ces propositions 
sont excellentes. Mais on peut 
s’interroger sur l’opportunité 


d’établir 

vers les résidents secondaires 
quand on se souvient de la véhé- 
mence des débats parlementaires, 
lorsqu’il s’est agi d’imposer sur 
les plus-values les ventes. Pour 
freiner l’exode des citadins, le 
plus efficace serait «ans aucun 
doute d’améliorer la vie dan» les 
villes. Mais ce n’est pas le plus 


simple-, 


MICHÈLE CHAMPENOIS. 


'SECRÈTE" COSTA- BRAVA 


V OTRE côte, les Fran- 
çais ne la connaissent 
pas comme elle mérite 
tre l » Ce regret, M. Fran- 
Pujol Masf errer, délégué de 

omunidad turtetica de Ja 
Brava, l’a exprimé à de 
reoses reprises au cours de 
minée qu’il vient d’entre- 
Ire dans quelques capitales, 
la nôtre. 

.--but de la C.T.CJ3. est olair : 
dncre d’abord les agences 
£ les fabricants de voyages 
s Européens ignorent le plus 
ut les vraies ressources d’un 
ible « unique en son genre, 
sur quelque ISO kilomètres 
mi de mer et des milliers 
.. ^îares d'arrière-pays, peut 
. (tnt offrir au touriste à peu 
} i tout ce' que demandent les 


plus exigeants ». Et dans 
deuxième temps, les ayant con- 
vaincus. souhaiter qu’ils Sachent 
eux-mêmes convaincre à leur 
tour. 

Dans la brochure « Paysages 
et chemins de la Costa Brava », 
mmdrflln£ue (es pagnol, fiançais, 
an glais et allemand), an trouvera 
à cet effet un Inventaire très 
dét&mé des stations et des villes, 
bourgs et villages de l’arxière- 
pays. 

H est encore un peu tôt pour 
savoir si l’Espagne de l'été pro- 
chain saura proposer des prix 
compétitifs. On peut cependant 
être d’ores et déjà assuré que la 
Costa Brava est décidée à tout 
mettre en œuvre pour se- bien 
vendra 



• brn'V»^ 


ÉCOLIERS AU LARGE ! LE PACTOLE 


I L y avait les classes de neige 
et les classes de nature. En 
attendant les classes «en 
mer », voici la première croisière 
«r éducative » proposée par Paquet, 
toujours à la recherche de for- 
mules qui permettraient de a dé- 
mocratiser b des navires de plus 
en plus difficiles à rentabiliser. 

En faisant, c oïn cider les trois 
dates du lever d'ancre de l’Azur 
(5, 12 et 19 février 1977) avec 
celles des vacances scolaires des 
trois zones a c ad é mi ques A, B et 
C, les promoteurs de oe périple 
« au soleil de l’histoire » plaoé 
sous le double signe de « l’éduca- 
tion et de la culture » entendent 
bien s’attaquer au marché des 
Jeunes. On s'étonnera dès lois de 
la restriction appliquée & l’âge 
des participants, qui doit se situer 
entre quinze et vingt-cinq ans, on - 
aurait pu, semble-t-il, admettre 
à bord des enfants de dix ou 


L'originalité d’une teii» démar- 
che réside dans le fait que tout 
au long de la semaine qu’ils pas- 
seront sur le bateau, les partici- 
pants bénéficieront de façon 

et d'exposés audio- visuels desti- 
nés à «préparer» les passagers 
aux escales qu’ils feront. A 


Malte, Patres, At h èn e s, Syracuse, 
Naples, Rome et Ajaccio, départ 
et arrivée ayant lieu à Toulon. 

Outre la présence — et l’assis- 
tance — des professeurs, et celle 
des guides qualifiés qui condui- 
ront les excursions à terre, les 
crois! tristes en herbe pourront 
participer aux activités sportives 
et aux ateliers prévus à bord. 
Chaque sodr. un « ciné-club » avec 
discussions et débats sera orga- 
nisé. 

A noter enfin, les prix, qui 
s’échelonnent à partir de 
1200 francs par personne (zones 
A et B) et 1 140 francs (zone C) 
pour une se m a ine , tout compris. 
C’est dire des tarifs très proches 
de ceux pratiqués pour une 
période d’égale durée aux sparts 
d’hiver, si l’an additionne trans- 
ports , remontées, pension, location 
de matériel, etc. 

11 faut souhaiter que l’Idée 
fasse son chemin et savoir gré à 
ses deux promoteurs (Paquet et 
LD. Service) de L'avoir eue. A 
l'heure oû l’on parle si complal- , 

tous», 11 serait dommage que la 1 
croisière ne figure pas sur la liste ; 
des propositions— 

★ Renseignements : LD, Service, 1 
téL î 784-13-77. Paquet : 288-57-59. 


A en juger par les chiffres 
que révèle une étude sur 
l’activité comparée des ca- 
sinos en France, la crise n’affecte 
pas les tapis verts, qui ont enre- 
gistré dans l’ensemble une hausse 
des recettes de 20 %. 

Avec une «cagnotte» qui passe 
de 31079289 F à 41334433 F, le 
casino Ruhl de Nice vient au 
second rang des casinos français, 
derrière Divonne-les-Bains (avec 
75757176 F); Viennent ensuite, 
par ordre d'importance, le Palm 
Beàch, de Cannes (38095992 F) 
et le Palais de la Méditerranée, 


à Nice (33 613408 F). 

Par le cumul de leur chiffre 
respectif, les trois casinos niçois, 
Ruhl, Méditerranée et Casino- 
Club (81 millions de francs), 
prennent la première place en 
France. La principale place euro- 
péenne reste cepe ndan t Monte- 
Carlo, où, pour l’exercice 1976, la 
salle B . B M. (Société des bains de 
mer) annonce tm bénéfice brut 
de 150 minions de francs. 

Artisans de oe pactole (1) : les 
flambeurs italiens, qui restent, et 
de loin, les plus nombreux sur 
la Rivière, française. 


CONTE 

ET COMPTES 


L ES statuas de ski des Monta- 
gnes Rocheuse* étant restées 
jusque - là vierges de tante 
neigr, fait inhabituel pour la saison, 
les Indiens U tes du Colorado n'ont 
pas hésité, dans les premiers jours 
de cette semaine, à implorer en 
grand appareil et au son des tam- 
bours rituels le Grand Manitou, 
comme ils l'avaient déjà fait en 

"aUe circonstance — « et arec 

i ! — en 1963. 


tis d'une mène foi (sin 


D'abord, c'est bien probable, que 
les remontées mécaniques ne mettent 
pas — quelles que soient les canes 
de ces débrayages — leurs perches 
en berne au seul moment de l'an- 
née oû tant de personnes peuvent 
s'offrir la joie d'aller glisser sur les 

Ensuite, c'est certain, que la neige 
et l'altitude, deux denrées précieu- 
ses pour nos poumons et notre sys- 
tème nerveux de gens des villes, ces- 
sent de grimper toujours à l'échelle 
des prix, jusqu'à culminer dangorau- 


Cest le temps des contes. Rêvons 



VOLS SPÉCIAUX 
DEPART DE PARIS 
ATHENES : 870 F AB. 
NEW-YORK : M50 F AIL 
TEHERAN : TJOO F A.R. 
DELHI : 2.200 F AR. 
KARACHI : 1200 F AR. 
BAHCK0K : 1250 F AR. 
BOMBAY : 2JB0 F AR. 
COLOMBO : Z500 F AR. 
HAITI : 2.606 F A.R. 

RIO : 2.800 F AJT. 

TOKYO : «00 F AJL 
OR DU MONDE : 7.300 F AIL 
valable un an 




COÜRCHEWEI^I 


vous offie le plus grand 
domaine skiable et des 
prix spéciaux pour la 
période de laurier 

iHOTECOURCHBee^ 

Téi (79; 08.02.59 
Forfait 6 jours 
à partir de 600 F 


A MER A UN POTS: LA GRECE. 

Si vous n’avez plus envie de faire le pitre sur deux par : Air-Grèce, Cruise & Air, Euro 7/Airtour, Pour tous renseignements complémentaires, 

planches de bois, d’attraper la grippe, de vous casser Europair, Eurotour, Espaces 77, Hellenic Air, Jeunes téléphonez ou écrivez H l’OfBce National Hellénique 
une jambe et d’avoir les lèvres gercées, partez en Grèce sans Frontières, Jet Tours, Jumbo, Klat Travel, du Tourisme : 3, Avenue de * 

oet hiver. Pour ce faire, il vous suffit de demander à Navifrance, Novateurs, Pharos-France, Philibert, l’Opéra, 75001 Paris, têL: | A 
votre agent de voyages un des programmes proposés Touropa, Unisud, Voyage Conseil, Eram, Y Tour. 260.6534- 65.75 -5022. Ml WnElsE* 

Partez en Grèce avec onrmjnc 




* 
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LOISIRS 


Maison 


AMBIANCES 


« : lOIS nouvelles boutiques 
Urroartent. erâce A l*um- 


' dont on peut tirer profit. 

; Plassin. installée depuis 
es années avenus Niel. 
r ouvrir m troisième maga- 
’ enseigne Maisons et Idées, 


sue notre, mars blancs, Blè- 
cuir havane), elle a réuni 
eetion des meilleures créa- 
rançalses et Italiennes. Aux 
sont accrochées de belles 
le Jean -Yves Bourg&In. 
canapés, Italiens, sont re- 
s de czdr ; leurs secou- 
ant surbaissés ou de forme 
e. Devant l*un d’eux, nous 
remarqué une très grande 
tasse (ifiO m x 090 m) i 
aot an altuglaa transparent 
2 de gjace ceinturée d’acier, 
laques angulaires en laiton 
7100 F)- Un bureau d*ap- 


partement, réalisé aux mesures 
souhaitées, montre un» f dJi ic tn r e 
très finéalre en TPét al brossé, re- 
haussé de parties noires, en s ça- 
non de fusil a ; sous la dalle- 
écrttcüie est suspendu un <a*rri«»nt 
A trois tiroirs. 

Pour animer un wur, de grands 
cubes noirs, de 70 cm d'arête sont 
fixés sur des panneaux wnn^ ; 
«n éclairage Indirect incorporé 
fait ressortir ces volumes (dont 
l’Intérieur est aménagé en ran- 
gements), que Ton peut disposer 
en diverses compositions géomé- 
triques. D'autres panneaux mn- 
rauz blancs, à fond lumineux, sont 
percés d’alvéoles dans lesquels on 
place de gros pitons d'altuglas 
pouvant servir de patères, dans 
une entrée par exemple, ou de 
supports pour des tablettes ou 
même à une table de repas, de 
L50 m de long. 


a marié, dans des décors diffé- 
rants, des meubles contemporains 
®t de s ob jets n-ntH^nc ces ensem- 
bles sont séparés par des claus- 
tras de bois tressé, encadrés de 
bols massif , vendus 950 F le m2. 
Des Etats-Unis, en exclusivité, 
une table en zinc galvanisé au 
drapé surréaliste de John DIM- 
son ; d’Italie, tm* longue table 
basse A plateaux creux. Jaune sur 
piétement noir, de Giacomo Pas- 
sera. et des petites tables-puzzle 
en marbre de Manglarotti 
O 600 P). Les canapés, d'inspira- 
tion Ches terfleld, sont reco u ver ts 
d’un tissa A ramages' vifs, comme 
Les mura et les rideaux qtd les 
environnent. Parmi d’autres 
exclusivités, une table haute, car- 
rée; entièrement gainée de peau 
de python colorée. La sélection 
d'objets' anrd<»nq comprend 
collection de boules 


Le décorateur Yves G. Taralon 
a ouvert, A Saint-Germain-des- 
Prés. la boutique Pyramide, où II 


clin d'œil 




IN CAVIAB QUOTIDIEN... 

' E mystère des vocations est Insondable. Comment un fringant 
capitaine d 'étal-major peut-il brusquement rendre son képi et 
devenir marchand de caviar ? Voilà de quoi fournir un thème 
flexion aux orienteurs patentés de l’éducation nationale desquels 
xlge aujourd'hui de conseiller une carrière à des lycéens qui 
it tout Juste se servir d’une calculatrice électronique pour 
(dre rôtemalle poursuite du cycliste et de la locomotive, 
i faut préciser que l'engouement soudain auquel nous faisons 
. on se manifesta en 1918 chez l'officier d’ordonnance de 
lemenceatL Ayant conquis sur (es champs de bataille assez de 
ltles pour meubler son dolman, ce salnt-cyrien de vîngt-eepi 
M Robert de Lalagade, avait été remarqué par le Tigre, qui 
t les guerriers beaux et valeureux Né dans le Sud-Ouest d'un 
A la lois gastronome et directeur ~de prison, le capitaine 
ratt à cette époque io confît d'oie aux œufe des adpenséridôs, 

_ connus sous le nom d’esturgeons. 

Test par Jes Allemands vaincus, mais Importateurs patentés du 
r Roman ov. au temps où le Tsar de toutes les Russie» régnait 
o, que M. de Lalagade fut initié. Non seulement. Il s'habitua 
lût de cbs grains gris, mais H sut bientôt reconnaître les yeux 
s le béluga de l'osciète et du sevniga, les trois variétés que 
légustait au Savoy, é Londres, et chez MaxJm's, à Paris. 

. cette époque. M. Corcellet, recevait 5 kilos de caviar par mois 
revendait aux restaurants parisiens. Devenu importateur exclusif 
iyIbt russe, puis du caviar Iranien, te capitaine, rendu 6 la vie 
développa si bien son entreprise qu’il conquit le marché 
ôen. En ce mois de décembre 1978, alors qu’il va sur sua 
v-vlngt-sbc ans, M. de' Lalagade va' fournir 14 tonnes d'œufs 
rgoon aux gourmets du Marché commun, ce qui représenta un 
j d’affaires de 10 millions. 

Plaignons les nababs... 

Le caviar a un avantage sur fous les autres mets un peu précieux, 
lit Robert de Lalagade, Cesf que, voyez-vous, on ne s’en lasse 
On peut en manger tous les /ours, sur des bllnla tiède s, avec 
au de crème fraîche ou sur des toasts mollets — jamais de 

; — avec le même plaisir, m 

it l’Importateur, dont la Jeunesse, te teint frais, et l’aisance 
tant Iss diététiciens les plus avertis, ajoute : «Avec 73 °/« de 
t à f TT à rfîMohora, le caviar est un merveilleux fortifiant Accompagné d'une 

>{ t t/ / à H IIKu* vodka. Il a des vertus aphrodisiaques certaines. Un homme 

n mange 100 grammes par Jour peut, croyez-en mon expérience, 
v la tête devant quiconque— •» 

latte panacée n’a qu’un défaut, c’est de coûter 1100 francs 
io, ce qui fait que beaucoup de gens lui préférant d’ordinaire 
iak frites ou les nouilles au parmesan. C’est pourquoi le caviar 
une fête. Il va avec la nappe de dentelle, l'argenterie de 
f-mére, les cristaux, les chandelles roses et l'Intimité d’un 
htôto. Plaignons les nababs qui doivent en prendre une louche 
«tft déjeuner, l’heure où d’autres entendent sans plaisir le 
bruit sec de l’œuf dur qu’on casse sur la zinc du biBtroL 
Plaignons aussi les esturgeons que les Iraniens sont en train 
Hlmater dans des étangs pour les forcer à pondre davantage, 
wut Imaginer le Jour où, le pétrole n'étant plus un produit 
iarrt pour amener les Occidentaux à résipiscence, on nous mè- 
re par-delà les frontières, d’augmenter le prix de la boîte de 
i Jusqu’à désespérer les consommateurs, 
l’entends déjà Marie-Chantal, victime d’un tel embargo, dire 
Barre : «Mon Dieu, c'est la famine—» En coulant un regard 
de vers le saucisson à l’ai! du sandwich prolétarien. 

* MAURICE DENUZIÈRE. 


coffres coréens et des pots chi- 


que en franchise ouverte AT 
selgne de a Car] ». On y trouve, 
notamment, les meubles signé» de 
cet éditeur, en rotin naturel 
teinté : canapés, fauteuils, tables- 
console. Jacques Grange — qui 
est le créateur — a égalemi 
conçu une nouvelle collection très 
originale de meubles et d’objets en 
marbre. En travertin iranien de 
ton corail, une table basse carrée 
à double plateau (S 600 P) ; 
marbre b1 aTin ou noir, des lampes 
A fût lissa ou arm al 6. Ces formes 
très contemporaines voisinent 
fort bien avec 
coréen du dix -neuvième siècle, 
tout en marqueterie, et avec deux 
guéridons trilobés indiens de la 
même époque. 

Au sous-sol, on pourra voir 
présentation de salles de hain» 
(créées par des décorateurs qui 
ont allié le marbre 
bois de loupe ou au stratifié) et 
prendre des Idées de décoration 
sanitaire raffinée— 

JÀNY AUJ AME. 
Idées. 22, avenue 


Franklin-Roosevelt, 75008 Paris. 


TRUCS 

• Pour le réfrigérateur, des boîtes 
en verre fin servent à conserver les 
alimenta mais peuvent éventuelle- 
ment se montrer à table. Blés sont 
rondes, fermées par un couvercle en 
plastique bleu, et existant en traie 
tailles : demMItre (9 F), litre fis FO et 
deux litres (17 F). 

(« scorotta • pyrex ; grands znaga- 


• Pour empêcher un tapis de glis- 
ser sur une moquette, un ruban de 
7 cm de large, ee fixe au dos du ta- 
pis. Adhésif d’un côté, il est hérissé 
de l’autre de minuscules pointas de 
nylon qui 6’agrtppent dans les fibres 
de la moquette (à éviter sur des lon- 
gues mèches). Pour être efficace, ce. 
ruban doit se répartir sur une lon- 
gueur égale au demi-périmètre du 
tapla 

|«^Ant.Igtt«e » Vclcr o^ 
de tapis.) 

• Beux notn/ellaa - boutiques • 
Au bon marché : la première est 
consacrée aux dentelles, de tous 
points tradWonnete, du napperon à 
15 F è la nappe la plus luxueuse ; la 
seconde présente des tissus suédois 
& décors naïfs, vendue au mètre 
(35 F le 130 cm) ou confectionnés en 


ôdredoria. 


Mode 


Poudre aux yeux 


JAPON 



Pour faire plaisir... 
ou pour vous même . 

Un choix étourdissant de cadeaux 
vous attend chez six spécialistes. 

Ils vous assurent : 

• un accueil sympathique • de précieux conseils. 

De l'art de !a table à la décoration d'intérieur : 

Collections plus contemporaines que classiques. 

MADRONET DELVAUX JEAN LUGE 

CONTEMPORAIN »v 

Collections plus classiques que contemporaines. 

PERRIER LIMOGES UNIC AU GRAND SIECLE 

■ ■ 12'iage * ' de ce ■: oree 


L ES robes de réveillon met- 
tent en vedette les décolle- 
tés plongeants de robes 
généralement sombres, plus ou 
mnirw transparentes, parfois our- 
lées d'or, A moine que l’an ne leur 
préfère le blanc, le ronge ou le 
bleu roL Le tout est de choisir 
le ton qui mette le mieux un teint 
en valeur, avec une coiffure 
opulente. 

Les coiffeurs parisiens ont éla- 
boré pour les grandes soirées de 
l’hiver rhignrmg 4 tresses. 
Laurent Gaudefroy tire les che- 
veux vers l’arrière pour allonger 

tact sur le haut de la tête, 
s’amenuisant vers la -nuque. 
peut aussi ne natter qu’une seule 
mèche sur une coupe mi-longue 
au carré. 

Maurice Franck appuie uns 
torsade postiche sur le front et 
relève les mèches tout autour, à 
la 19 DO. Georges Satnt-GtOea 
applique sur cheveux courts ou 
longs des suspendus, 

lacés de résilie or ou argent et 
reprend 1e thème russe avec une 


fixera soi-même à la 
nuque A l’aide d'une fourche en 
fer à cheval sertie de strass et 
d’un gros nœud lamé. 

Celles qui savent se servir de 
leurs doigts comme d’un peigne 
préféreront les coupes a sauvages » 
ou dégradées qui encadrent le 
visage. Patrick Ailés. Jean-Louis 
David, Gaston Lèbre ou Manùztis 
ont chacun leur technique, et 
leurs adeptes- C’est facile, rapide, 
et ne demande qu’une séance tous 
les deux ou trois mola 
Pour réussir le rpaqnniag n» du 
réveillon, Carmen, la maquilleuse 


de Laurent Gaudefroy, conseille 
de Laiss e r se reposer la peau pen- 
dant la journée avec une cr è me 
hydratante ou an collagène (Cha- 
nel, Elisabeth Ârden, Helena 
Ruhtnsteln, Guerlain, Lancôme, 
Payot, J. Gatineau. Isabelle Tjuï- 
cray), les pommettes rehaussées 
d’an trait de fard bonne mine 
(Revlan, Max Factor. Barbara 
Gouid. Coty). 

One demi -heure avant la séance 
de maquillage, nettoyer visage et 
cou, les Crémer et appliquer un 
masque frais, dont les éléments 
sont faciles A trouver : on 
jaune d’eeuf battu avec un filet 
(ThuCfi d’amandes douces et quel- 
ques gouttes de citron. Appliquer 
du bout des doigts et laisser agir 
vingt minutes, qu’on passera 
allongée, les pieds légèrement 
“ ‘ “ - * “ x tiède et 


au pinceau 

Délayer le fond de teint (Lan- 
côme, Orlane, Charles of tiw Rite. 
Clinique, Chanel, Christian Dior) 
dans ampoule de pré- maquil- 
lage. Gommer cernes et imper- 
fections avec un bâton blanc ou 
vert nacré (Anadémie, Max Factor, 
Estêe Lânder), poudrer au pin- 
ceau ou au blaireau (Charles of 
the Rite. Caron, Revlon, Gemey- 

laln, Harxiet Hubbard Ayer), sans 
oublier le cou et la naissance du 
décolleté qui auront été aussi 
passés au fond de teint. Mainte- 
nant, appliquer le fard «bonne 
miné» gras sur le haut des pom- 
mettes, en étalant vers la racine 
du nez- Estompes vers les oreilles 
et les tempes. Passer on pinceau 
de • blush er » sec à la naissance 


Si Têclat caractérise les maquil- 
lages de la saison, celui des yeux 
doit les mettzw en valeur. Choisir 
l’œil arrondi aux paupières claires 
si fem a décidé de Jouet les ingé- 
nues romantiques, ou !e regard 
allongé à l'orientale de la vamp. 
Quelques nouveautés: les ombres 
A paupières du laboratoire du doc- 
teur Renaud, le crayon-crème or 
de Lancôme. ou un Irisé cf Orlane. 

Enfin, sachez que les lèvres 
seront plutôt rouge rose que 
vermillon (Chanel, Estée Laurier, 
Bourjois, Charles of the Rite,* 
Christian Dior), avec des variantes 
à mélang e r soi-même avant de les 
rehausser d’un brillant transpa- 

NATHALIE MONT-S ER VAN. 




la Paix (2*). TéL 261-23-03. 

Maurice Franck : 28, avenue Mar- 
ceau (#•). TèL 339-24-31; 

Georges Saint- ailles ; 37. avenue 
F.-D. -Roosevelt (6*). TéL 330-59-21; 

Alexandre : ISO, faubourg- Saint- 
Honoré (8*). TéL 225-21-08: 

Patrick AUè» : 37, avenue P.-D.- 
Eoosevoli (8ri- TéL 356-33-96; 

Jean-Louis David : 47. rue Plsrre- 
CbarTon. TéL 359-75-16; 50 bis. rue 
Pierre - cuarron. TéL 33» - M - M ; 
38, avenue de Wagram (17*). TéL 

934-68-91; 50, rue ‘ 

Tél. 234-B3-03; 

Gaston Libre : ai, rue t 
Sulplce (6ri- TéL 325-16r64 ; 


TéL 


Pierre-Gué- 


La «Fifth» 
aux piétons ? 


L A 5* Avenue, rélégante 
et isinevse » Fifth -, 
qui s'étend de Greenwfch- 
VJîtago à Harlem et divise Man- 
hattan en East et West, va-t-elle 
devenir une vole piétonne ? 
D'Ici è la fin du mola, elle aéra 
en tout cas Interdite aux voitu- 
res /g dimanche et livrée aux 
seule passants. Ainsi en a décidé 
le maire Beame. Depuis f aboli- 
tion dea » lois bleues - en lull- 
let dernier, qui remontaient i 
l'époque de la colonisation hol- 
landaise et qui, répondant aux 
Impératifs du puritanisme rigou- 
reux d’alors. Interdisaient la pra- 
tique du commerce le dimanche, 
les grands magasins de New- 
York ont ouvert leurs portée le 
tour du Seigneur. 

La Cour suprême de New-York 
a autorisé le négoce le dimanche 
parce qu’il existait délt Une 
foule de petits commerçants ven- 
daient non seulement des pizzas, 
des saucisses , des glaces, mais 
aussi des livres, des dessins, 
des blloux, tout un r brtc-é-brac 
de marchandises : il n'étatt ni 
rationnel ni équitable d’interdire 
eux gronda magasina ce qui 
était permis aux petits. Le public, 
H faut le dire, est ravi non seule- 
ment de pouvoir se livrer désor- 
mais au lèche-vitrines domini- 
cal, mais de pouvoir taire ce 
lour-là son - shopping ». 

Pourtant, rouverture sept fours 
par semaine de Lord end Taylor, 
de Secte, de Bloomlngdales, de 
Uacy'a et Gtmbela sa heurte à 
présent à une vive opposition 
syndicale et d celle, encore ptea 
vigoureuse, dea boutiquiers. Les 
«otites ef moyennes entreprises 
qui ne peuvent s'offrir le luxa 
d’une rotation du personne/, et 
dont les propriétaires n’ont qu’un 
four par semaine pour ae repo- 
ser, logent « déloyale - la 
concurrence ' que tes - géants • 
peuvent leur taira la dimanche 


jours, elle divise les commer- 
çants rivera/ns. Les uns pansent 
que cette mesure fera baisser 
te chiffre des ventes, les autres 
que, la bonne humeur aidant 
(plus de klaxons, pas de bous- 
culade sur las trottoirs, pas de 
taux à — —'"er;, les promeneurs 
seront mieux disposés 9 dépen- 
ser leurs dollars Les dimanches 
A venir devraient départager /es 
deux dans. et. tTld â janvier, 
la mairie devra autoriser une 
tels pour toutes ou Interdhe le 
pratique du commerce dominical 
et transformer ou non la 5* Ave- 
nue en une somptueuse allée 
pour promeneurs— 

LOUIS W1ZNITZER. 


• Toute une série de petits 
cadeaux de dernière minute chez 
Jante Pradter (76, rue de Seine). 
Des porte-couverts en plastique 
à petites fleurs (13.50 P) et en 
osier (52 F). De délicieux bou- 
geoirs en verr e soufflé (48 F), 
percés de trous et dotés d’une 
barre amovible pour que la bougie 


forme de rose de porcelaine 


couleurs (2,50 F pièce), & assortir 



i filet (les six, 20 F). I 14, rue de Casttgllone, Farfs-1"). 



TABLEAUX EN RELIEF 

sculptés dans la Fluorine 
et l'Amétyste 

DANIEL PEN0UEL 

jusqu'au 31 décembre 1976 

Boutique Antiquité - Tableaux 
du Bon Marché - Magasin II 
12, rue du Bac, Paris (7 e )* 


P our vos 
folles soirées, 
sandales à danser 
François Vill on. 

Souliers de rêve , 
pour filles de rêve. 


<v> 


a y, FLg Saint-Sonore - Paris 2 65 .îj.jo 
5f ? Rue Pierre Charron - xj, Au. V ictor Hugo 
58, Rue Bonaparte St-Germaxn-âes-Prés 
8, Rue Royale 


.) 



m 
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Hippisme 


A LA BONNE CUISINE 







«Si 


S IOIS ftlS 


Photo-Cinéma 

Silence, o n rot#/ LU 

^ éf ^, rai>idement * le5te P™ n 0D B Mre arasé de trois 
' to £aS’ P ï-^“ t “* **“ le ****- P *■» »*■& Saône et 

Poiaaraa ^ rTK ^f^\ an \ J® 1 *t* nr * d autre part, parce que * Beaujolais, c’est au cham- 
^vrtn H. Land, président de cette rapidité est nécessaire pour pagne que Ton y fSte les ami» Et 
£Ü la p ^ Uiaüe 06 ®It pas péné- ils étaient nombreux, cette fin 
une démonÆraUcm dn cinéma trée par le liquide et sèche avant d’après-midi, dans les salons du 
^^inetant Projet de s’enrouler sur l’axe récepteur, Jean Vettard, i le sabler„ Lyon, 
lêdlatanent après la prise de Cette différence avec le Sim c’est, en matière de table, la fcn£ 

3. classique risque d’avoir quelques dit! on 1 Je venais de - visiter le 

■mois les choses ont avancé ^°^ Seqri “ ce t ***■}* qualité des «laboratoire s artisanal des Ber- 
iSe usine a été construite à (couleur et définition) et nflchon, voir « lisser » la pâte de 

nood. le Massachusetts. sur leur conservation. Le chocolat (opération demandant 

oÏÏKSs^tS développement des émulsions soixante-douze heures, sans 
LSTSilScSSrâfc^S «rawnMaarfUBS. en effet, com- emploi de lécithine), et le sou- 
fî^fiiine autrichien^ EumlB SJ., 1 ??* des SS?/ papa B Eemachon m ' avadt 
: Z . du traitement Gavage répété sa formule : « Le chocolat 
^ notamment) qui garantit la sta- a trois ennemis : Thumidité la 

^snrm^t e a meme temps bmté des images durant de très chaleur. 

nrafibreuaes années. Le procasus doucement : « _ ét quàtputo L 
Æ°rd prëvoyaJ notommœt la chimique unique du développe- les chocolatiers I » ( Bemachon 
îtmctjqn d’une usi ne pour Jee ment des Oms Instantanés m 41 cours Franklln-ItoSvSt - 
ecteira. mjte mun- comporte très probablement téL : 52-30-31) 

oit. et les premiers modèles qu’une action de neutralisation , „ . 

fnés aux essais viennent d’en des produits de traitement nul , 7eUle - 00,15 avions dîné chez 
Sx. An point où en sont le, SSuE ^ staSlI^r SSrfalSl Pénétrer ce temple de 

œ. on peut se demander si le ment l’émulsion en couleurs. !* coisinB i traditionnelle des a tra.- 
■ma instantané ne sera pas boules a, il faut passer par la cui- 

é par Polaroid au coure de , . süae - Preuve, chez Léa. de 

née 1977- LéS fltCOOfllieS confiance en elle mais aussi de 

n mit due Kodak prépare un Le lancement d'un nouveau Sto* ptote^ue^bi ^Mhde^’aë 

icldé simnste. En fait, le ^Mé pasqne des pro- . bousette . ^aT dSSm . ï 
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Plaisirs de la table 


LYON N A ISERIES 


que Léa appelle « mesclin », avec 

une faute d’orthographe « parce 
que c'est un mélange, mais dif- 
fèrent du mélange niçard ». Cette 
dernière est une mise en appétit 
savoureuse, un prélude à la 
dégustation en gône majeur dn 
a tablier de sapeur » (gras dou- 
ble pané, poêlé). Suivit le gratin 
de macaroni célèbre de la cuisi- 
nière. puis les deux cervelles : la 
cervelle de canut, classique fro- 
mage blanc aux herbes, et la cer- 
velle de Léa (fromage blanc enri- 
chi de tranches craquantes de 
radis noir), pour terminer par la 
poire pochée. Le tout arrosé d’un 
chirmibles allègre. {Chez Léa. à 
La Voûte, 11, place Gourju ; téL : 
42-01-3 3 : fermé samedi soir et 

Le matin, nous avions sacrifié 
au culte du mdchon. Le mAchon 
lyonnais est un petit déjeu- 
ner solide dans un bouchon 


- . «» instantané n’est pas une Mêmes t^hniques. n iant aussi salade de dents de lion (pissenlit 

inique inconnue.. Bous une être certain de l’existence d’un au harensr Pt rmf rtun 

^adaptée ides missions spa- marché. En cinéma d’amateur. 2 “ dur) ’ et ^ 

îs, la NASA a déjà expéri- M demande est actuellement sa- 

[té des émulsions T^nriav à tlsfaite par le super- 8- n existe 

‘ ■ îloppement automatique sur pourtant encore un marché po- |S/| | ET TES 
*■ i’ - yois inhabités, afin de trans- tentiel important, car, même dans * 

tre vers la Terre les images les Pays industrialisés, le nombre m .. 

, , faillies par les caméras de des ménages possédant une c^ Tîln 

,\ ! antes, n ne semble pourtant méra reste faible, (environ 13 % J JJ ÏJJJJJJ* JJ*,' J. in i 

J MM-. que la firme de Rochester P°°r & France et l’Allemagne. JJLÏÏSÏ n„ A |2i U “J* 1 1 '«■ en 

^ j ■ . . .i . 1 m Tu.f, TTnin i/ - i décembre, des vins ont atteint des 

en . m ^^f POBer ra ^' £%) dépassei]t prix ridicules (Mission Haut-Brion 

«eut un tel système pour le ' 1953 à 158 F la bouteille, alors 

ana amateur ; dans les pro- Le super-8 a déjà un concur- qu - on | e trouve chez Nicolas à 100 F. 

tas mois, elle devra, en effet, rent, le cinéma vidéo sur magné- par exemple). Eh oui I Mais c’est 

porter un effort d’ investisse- toscope. Mais celui-ci n’est pas | 0 jeu, si j’ose écrire I Et la faute 

it Important pour mettre en très dangereux. Malgré ses avan- du cha jand qui se laisse piéger par 


i reste faible, (environ 13 % 


ques pots bien tirés. La tradition 
se perd-elle? Sans doute, le 
Malassis n’est plus, «arm doute 
Mme Barbet a vendu, mate Geor- 
ges Drebet et Mme Drebet (en 
cuisine) savent encore servir les 
saladiers lyonnais, la tête de 
veau, les cochonnailles, le boudin 
grillé et l’andouillette, dès le petit 
matin. Rien ne vaut, croyez-moi, 
lorsqu’on s’est levé tôt, cette 
petite halte entre 8 heures et 
9 heures, devant une queue de 


1=*=-™= s t’s.œi asn/a “r 1 


prix r i d i e u I s s (Mission Haut-Brfon 
1953 à 158 F la boùtaiHe, alore 
qu'on le trouve chez Nicolas à 100 F. 


it Important pour mettre en très dangereux. Màlgré ses âvân- du chaland qui se laisse piéger car 
« dans le monde entier son tages (passage Immédiat du film manque d'éducation en la mallèie I 
tédé de photographie instan- sur un téléviseur couleur, posai- Ainsi, il y a peut-èlre malhonnêteté 
*■ d'effacer pour réutiliser la à mettre aux enchères, sans pet- 

T informations dont nous bandfi magnétique), le magnétos- mettre au moins la dégustation d’une 
osons sur le procédé Polaroid cope . ^ ^ c ^ mé * a B011 ^ bouteille, des vins de 1893 ou même 

ion du système diffère de So^lSJn dîVSf ccS- 7 a Bèfl* P° ur enchérir— 
i de la photo instantanée, véniel majeur qui est dQ à la • Mam l ue d'éducation du consom- 
e-ci procure une image dès complété dn magnétoscope et m3tGVr ’ disaiaje plus haut ? Juste- 
rise (te vue, an moment même à la comœnmation d’énergie des ment - J 0 la deuxième session 

l'épreuve sort de l’apparefl systèmes vidéo qui interdisent das ““ra d’initiation à la dégusta- 
tographique. En cinéma, le une alimentation sur piles. Hon das vins organisée par la Revue 

n'est pas développé dans la , , , x ^ . du vin de Franco (e, avenue du Coq, 

éra, mais dans le projecteur. le cinéma Instantan^ ne pose. . 326 - 65 - 93» les 1". 8, 15 et 
lécalage entre les deux opéra- an “ 1 ?, “ e . “• Prohlmes. H 22 lévrier el les 1". e. 15 et 22 mare 
s n'est pas un Inconvénient, «*t probable que les caméras ne 1977 . 
rw.ra trains riiinç la. seront guère plus grosses que les 

K? ftoi m nmszâfe^tre ' super-S actuels. Si la • Pourquoi pas des - fromagers-? 

v^«w««n fgadéwinn- OPoEté des images est satisfai- De bons restaurants ont leur som- 
rante et le pSdu matériel eum- meller (chupé des vin.). Au Bleue 
Snt^aLïï^^eS Perablean Sdnsnper-8.Uret H» (™ de I. OcmmnUon), Jean 

S SirtreSorT* SS . T- ^f lé . ‘ C SH n d ” T aar ~ 


REVEILLON 

de NOËL 



Ï^SrM raneS Plus facilement qu'ils n'ont accepté I Mono Idée. at.Jean-Psul Schubert I 
^arables aux caméras supeM ^ phow tnstintanée. La photo devenu un - (an - du fromage peut 


adopteront le cinéma instantané 


CLASSEUR POUR 


3jT la photo instantanée. La photo devenu un « fan »■ du fromage peut 

ielies ' traditionnelle, en effet, conserve présenter un plateau menrel lieuse- 

plus d’atouts (tirage des copies, ment choisi, de fromages fermiers 
ii_ e» wu> <a>< «IA «-nln projection et agrandissement sur bien achetés. Un exemple ô suivre I 

, Un procédé simple papier) quel.clntoa demlque. . u SraKe Hortos .. we 

b film Polaroid, conditionné SaJnt-Benolt, désormais ouvert le 

cassette, sera d’abord exposé ment bfflata d ^“ 561x1 dimanche. Inaugure un manu avant 

^ une caméra comme actuel- De plus, dans cer tains domaî- spectacle . Fruits de mer. dessert, 
ait en super-8. Puis la cas- nés, comme le reportage ou la vin et café (92 F tout compris], 
e sera placée sur le projecteur, télévision, la .possibilité d'obtenir Signalons que cette excellente Initïa- 

ppareil assurera alors Immé- immédiatement un fHm déve- thra a eu des précurseurs. On peut 

-pmpnf. le développement et la loppé est un gros avantage. dîner â 16 h. 30 pour des avant- 
mière projection. Ces quelques considérations théâtres bu gentil Relais Basque, 

■uolque nous ne connaissions pourraient faire croire que. dés ™ e ,t 

Tc ^til des modifications sa naissance, le cinéma taston- ' 

ont été apportées aux brevets tané aura partie gagnée, ai fait, b 16 •“ ^ Boé " e - 
i iaux, nous savons que le résul- ^ choses ne seront pas si sim- ■ — ■ 

d'ensemble repose presque pies. D'Importantes Inconnues 

^ CLASSEUR POUR ■ 

^in^t* du film. Les jms^^éjè DIAPOSITIVES 5X5 

SrSSSSS 'la 

Sa re sachet sur commande doute changer leurs équipements Jfl. 

rTeider Imobile le long de U D'autre part, les mformatlcms ■^yCtmOMO 8^3 
sette Lorsque le projecteur a publiées Jusqu'ici, ont toujours précédemment fflCTT" H 

SÆ3Sl- SS ^ LEnz“nuNCE Ift H’ 

nent do la PdUeu le et, e n ^ » t ^ ÎS'lSSn |K I 

me temps, soulève progresal- aussi «rue le montage mômoa couleurs. H 

■Tïsszïïsrz -s bSSSS Sffsaa. Jgl 

îf“ ’Sreïï e ie^r" le SÏÎSÎÏtfJC ^gjggSP 

ette que traverse le fDm. loppement fl eera possible de sor- 
jtelui-cl s'y trouve rapidement tir le film du chargeur pour le 
'doppé, puis s’enroule sur l’axe monter. Mais la projection, devrait 
r ’- : \ à la prise de vues, était l'axe alors se faire sur un autre appa- ^ 

■ ilteur. A la projection, le dm reü et celui-ci ne serait pas for- . 

: |lle derrière l'objectif avant de cément un modèle classique, car 
-J-Jirouler sur l’axe récepteur du le film Polaroid devra être au FabricoHon pjSTORA, 19, me Médéric, 
■j irgeur. Au niveau de cet Objec- pas du snper-8 KOdat Or le 92250 ^ GARENNE - COLOMBES 

f derrière la pellicule, le char- format de la ■ nouvelle pellicule (FRANCE j . . p a ns 242-23-50 


(§nfar@i 

fSÿ/etmcii d’afpa&M 

U SOIR: mi DINER de FÊTE 

pour 85 francs tout compris 


12, Avenue du Maine (15 e ) ' 
tél: 548.59.35 

fermé Samedi midi el Dimanche 



I FabricoHon P1STORA, 19, rue Médéric, 


:-îr comporte un prisme qui per- n’a pas été divulgué, 
t de recueillir la lumière pro- Les choses, on le voit, ne sont 
îant de la lampe située sur le pas si simples. Bten m al i n qui 
é du projecteur. La lumière pourrait dire si le flhn instantané 
sure ainsi la projection de est promis au succès.- 
Mge à travers la mén» fenê- ROGER BELLONE. 


PHOTO-REVUE 

az première et-la plus technique 
des revues photo françaises 


Flot simoie L'émulsion est • Les cinéastes amateurs auront 

IfeuleSr Afférente des fllins tout tnté rlt è h« | pmdent jeure Portmit test ; L'Haeimex 35 EE 
f-jjiventionnels. Ceux-ci, en effet, Uvre ^ mrvr Daigy et Hommage à Louis Daguarre. 


‘ vent être inversés, technique Wo „ gr, r la pratique du Super-8 
t consiste, après un premier ^28 P r u * éditions Paul Mon tel J. 
/eloppement procurant une et tout spécialement les pages 71 
âge négative, à voiler à la à 95, consacrées aux plans, angles 


ie 11 ^? Dargy et Hommage à Louis Daguarre. 

itique du Super-8 Le* flln » àa hao * H *®a*iailité- 

lons Paul Montai J . ' Les lampes éclair élactroniqnes 

■ment les pages 71 et ir combustion. 

i aux plans, angles Le « Matcb » Kodak-Polaroîd 
tes, mouvements à Jean-Pierre Sadro. 


viabra/il 

montparnasse 

dejéunei^inei^oupez 
ius les jours jusqu'à 3hdumatir 

et dansez o notre Club 


-JUMg ’— 1 

un décor 
Belle Epoque 

S&^LECHFÉ 

ZpFmFl&US 

JJr 15 DÉCEMBRE1976 
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AUTOUR D’UN VIN 
DE CORSE 

appellation origine contrôlée 
et Spécialités régionales 
à discrétion 

75 F . tout compris. 

CAFÉ FRANÇAIS 
17,BdSt-JBcques 
PARIS 14 e - Ta : 589.89.80 


olère l’Image complémentaire, de prisée de vues, mouvements & Jean-Pierre Sndre. 

i correspond nu positif, et é la mise Clnéreo : Montage sonore. Iss 

développer afin de faire appa- «de. a " e ?S p j J . nouveaux projeeteais Super-8. 

tre , le ^ grsrsjsïvssé. 

ns le procédé du cinéma 1ns- même éditeur, un petit livre 

itané. est obtenue chimiquement gcdt par Pierre Manier sur le Le numéro : s francs 

même temps que le dévelop- super-8 sonore et partant- (34 P). ' ^^ q ^E°PAa I K. 

aient Le processus est très * autm» Psnl Mootol. i». ta. u« Ms. rae é ésres. mit PARIS. 

•f, d’une part parce que le film saint-Jacques. 73005 Paris. 


de tripes et de cœur. (Chez Geor- 
ges, 7, rue du Goret ; téléphone : 
28-16-94.1 

Non. la tradition n’est pas 
morte. La carte de La Tassée, 
avec ses lyonnai sériés, son comp- 
toir avec ses vins choisis par 
Roger Borgeot en font fol (La 
Tassée. 20, rue de la Charité ; 
téL : 37-02-35). Celle de Léon de 
Lyon fl. rue Pléney : téléphone : 
28-11-33). où Jean-Paul Lacombe 
a succédé à son père, également 
Dans un style autre, certes (mais 
11 y a deux cuisines lyonnaises, 
celle des bouchons et celle des 
grandes maisons). Et, ici, le gras 
double santé, la poularde de 
Bresse aux morilles, le saucisson 
chaud cuit it la vapeur, l’andouil- 
Jette au pouilly et la mousse de 
brochet N an tua peuvent bien se 
mêler au pouilly et la mousse de 
saint Jacques et à une salade. 


Je n’al pas eu le temps de 
retrouver Nandron (26, quai 
Jean-Moulin ; téL : 42-03-28), ni 
la Mère Brazier (en ville, et tenu 
par son fils, car le Col de la Luère 
est vendu, 12, rue Royale ; téL : 
28-15-49), ni quelques autres qui 
seront pour une prochaine fois. 
Mais j’ai découvert chez Jean 
Vettard (7. place Bellecour ; tél. : 


42-07-59). dans ce décor de style 

qui est, lui aussi, la tradition, et 
avec la classique cuisine célèbre 
du e papa > Vettard, que son fils 
Jean, cuisinier, ne s’endor- 

mait pas sur les lauriers des sau- 
ces paternelles, n a découvert (si 
l’on découvre, et disons plutôt 
mis au point) une cuisson à sec, 
à four très chaud, de poissons on 
viandes en escalopes. Ainsi, des 
filets de sole ouverts en deux sont 
cuits a al dente» en quelques 
minutes pour être nappés d’une 
sauce courte préparée à. part et k 
partir d'un fumet. Exaltant 1 Le 
temps, enfin, d’aller acheter chez 
ChorUet (12. rue du Plat; tél. : 
37-31-95) un cervelas truffé (la 
maison expédie sur Paris, entre 
autres son remarquable jambon k 
l’os truffé), et je revenais au 


Car j’étais descendu au Royal. 
et c’était encore renouveler une 
tradition. Le Royal i2Û. place 


ton aura besoin d’être remis à 
neuf. Le Royal, avec ses chambres 
très confortables, et sous l’habile 


JACQUES CŒUR 

6, PLACE SAINT-MICHEL (6 e ) ** -J 
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NOËL -SAINT-SYLVESTRE fl lll PT) 

DINERS PMUHIttS Ç*/ IAÀA\/J (5 


1) FRANÇAISE PREPAREE I V.l I 7 . 

PAR P. DE HOVE IMJi.F.1 I N* I .1 » a 

2) MAROCAINE PREPAREE I ■ ■ DOMICILE 

PAR A. LAOUANE 

ex-MAMOUNIA (MARRAKECH) $0N FOIE GRAS FRAIS 


CHEZ TANTE MADEE 

DËIEUNERS D'AFFAIRES DINERS 

RÉVEILLONS 

NOËL -SAINT-SYLVESTRE 
DINERS PMUNttS 

11. r. Dupin -6*. (Sèvres-Bauylone) 


b Grand Veneur 

1 6, rua Pierre- Démolira, PAEIS-U* j 
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R fis. ET0. 18-15, part. sss. (F. i flmj j 

E l le soufflé 

ANDRE FAURE . 

• sabonne cufelnefrancaree 

3 * 
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T JJ. -Jusqu'il i h. 30, fermé le dlm. 
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SON BANC D’HUITRES 


SULLY DAUPHINE Face au bois 


CHARLOT Roi de* Coquillages (face WeplerJ I 


ÇJVJntnm d'affairés ÜWm ffçttfteU 


Réservation : 225-21 -.95 et 92-99 j 
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Environs de Paris 



POUR VOS REVEILLONS 
avez-vous pensé à nos 
SURGELES ORIGINAUX? 


4 r. J. Sambcnd. 7E008 IW>.Ta ZHAJ.74 
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ST-SYIVES1M -RÉVEILLON SENSATIONNEL 280 F S^ISS’. 

OntBStre FRANCK (MET, mntw - DARSE - COTILLOKS - JEUX 

i, rao Mare-Viçjîiie, o viLLCNONBLE po n de la mairie). — Résen. 738-1 6-27 » 
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JUSTICE 


LE TEMPS DE L’ARNAQUE 


UN PROJET OFFICIEL EN SUÈDE 


l'affaire des taux Startron 


L’égalité des salaires des détenus 
arec cens des buvoütenis fibres 


D'après les experts en polémo- par MAURICE DENUZIERE d’abord, né en 1827 h Paris, qui 

loflle. deux des éléments qui per- a cru prudent d’aller s'installer au _ • j . 

mirant à Israël da remporter la PortugaL C’est un Ris d’éptchsr que Ua . notre corresponûant 

victoire sur les troupes arabes gnotar des racines dans les près_ en Espagne, les Inspecteurs de la les inspecteurs des douanes connais- stokhnlm. — commentant les cime pénitentiaire. U cesse en 
furent, au plan matériel, les Startron Jumelé avec un appareil photogre- brigade nationale des enquêtes sent depuis longtemps. Il y a vingt demlôres d „ JT? revanche QUC la droit dSOM- 

et le canon américain 166. Ce der- phi que. le Startron constitue un pré* douanières avalent rendu visite à ans. Il pratiquait la fraude à la ^ eu lieu dans plusieurs prisons tien et le droit de former un syn- 

nJer engin, qui projette a 2B Idlo- deux auxiliaire des espions. En l’Industriel d’ Asnières pour fui slgnf- taxe A l'exportation sur les textiles, suédoises, M. ajrartfnyrftnj dlcat pour les détenus se heurtent 

métrés avec grande précision et â France. Tannée de l'air et certaines fier qu’l) fabriquait inégalement du ce qui lui valut à l'époque 300 mil* de la Direction nationale des à des Obstacles phB difficiles à 


Une caution morale 


Infraction & la réglementation ç 


au leurs entrées, ainsi a ne les slonnaires des salaires conformes ^ re ® supp riman t défia Itjve- 
eu leurs entrées, ainsi que les | ment les prines de prison nom- les 


Classé matériel d'atmemenl dan» N (iturnllnrnn.it, H. Starctanann ae «, un™.,;,' aolt bien ben curieua . 

tous les paya da l'OTAN, les Arabes déclara capable de livrer des Star- a-lntéreeeer à ta mer- M - Ssrclonsnn possède aussi uns valeur certaine pour la léadap- JÏÏ.ISÏÏ'L.'.AiïJîir 

- pouvaient donc en acquérir que bon. él ue premier contrat lut paœé ^qlse M «r^STcea tmnsao Pomcgn.ph' quM talfon socttüa des d magn ante qui. 


parues voies détournées Ceatatora pour bctacenm M*. -» <■ ^^'7,^0= don- „ rire. pratHI. da bon, béné- ?Æ^nAecÆ 

qu’il» pensèrent à la France où. an mais 1974. Suivant la méthode habl- méthodes d -une bande d’aigrefins. flces - fiomme décente â **“! De cettejaçon fis n’auraient peut- 

1975. ôtant donnée la promptitude de tuelle. les Libyens furent Invités à comme on l’a dit plus haut. Taf- Quant à son associé, M. Cteudé disposition. être p as les moyens d’acheter tout 


de suite une nouvelle voiture, i 


de Thomeon-C.S.F., qui leur a déjà débloqué sur Présentation des acéré- ^ ont dé}à paesé da nouveaux tfm roAA et passa, de dem andé des crédite aSpplémen- ter wm SiTdtoïï- 

vendu notamment des fusées Cro- dttffs réguliers quand les acheteurs pllI8 i mporte nt3 pour la “ fa»- plusieurs armées en Bel- taires pour étendre cette expé- t£ïïi*ZatBEidaÊ vrëons 

taie et des radars de poursuite auraient assisté à l’expédition de la f oum [ tUTBi notamment, de canons 155 0'tate cû 11 s’initia au commerce des riehee à d’autres établissements, déclare fitiuiwny».^ m. 

Albatros, destinés à compléter marchandise. Par Tlntertnédlalre d'un ôt 175 ^ ^ probable que armes. mais, jusqu’ici, ces crédits ont été n’est pas de remettre des dél tn- 

l’ équipement des Mirage achetés négociant anglais et peut-être avec . m l IJ lai ras libyens volent Jamais. Côté libyen, les complicités sam- refusés : « Certes, nos coûts sala- ouants dans le droit chemin, mats 

aux Etablissements Marcel-Dassault, l’aide du représentant de Smith et Un de cas «Sais, te NJ_B., talent ne p» faire de doute. a| jïïÊ? 


s'adressèrent au service des affaires Wesson en France. M. Slarckmann " ® 15 j 4m 000 dollars dont quel niveau se situent-elles? Voilà 

Internationales da la - firme que obtint un premier lot de cent dix gj £ ^ ï 2 TTe ce que le colonel 

dirige M. Gerald CHuvin, im ancien Startron qui parvinrent en Libye en 00100 000 dollars, par l'intermédiaire Kadhafi, qui ne plaisante pas avec chaque année à F Etat 90 mÜ- aident bien peu les détenus Nous 

officier de marine, ami du président octobre 1975. de £ Banque d* Amérique à Zurich, les corrompue et les corrupteurs, lions de couronnes, les primes de essayons de faire de notre mieux 

égyptien Sadate et des souverains compta n® 31353. voudrait bien savoir. Les Libyens travail ne représentant de leur pour réformer la o te carcérale, » 

Il paraît que tes militaires et stra- Quarid cons j d ère les prata- de Paria ont. dlt-on. fermé leurs etUé me a millions. En Téaüti Le nomhre des permissions est 


saoudiens. H paraît que les militaires et stra- ^ m consJd6ra prate _ de Paiia ^ d | t -on, fermé leurs eOU que 12 mtHitms. En «Solfié Le nomhre des permissions i 

Un des adjoints de M. Cauvin, . tèges libyens furent enchantés de w d celtB dOTt !«, bureaux Darisians et se sont disert- *** P 1 * 07171 **™ payent ce que le passé- de douze mille en 1889 

sles rjrÆJï tt*Zirsr~£ ssriTS astffsaZaar - •— 

SS.F."!I Muült dSp^ér™. ^ SSmSTm* grlndîqulïdéS- ?.* * 1? un P **? «rata dam, ne d,lv»nt p.s riom.1, s, U. estime qu'usé ' AlAIN DEBOVt 

«on. .1 connaissait, lui rie, néqo- rièrort ausalté, d. «o»und» » S unq“éJ, ™ "âTSi- d» nudWto d. «J 

X“rxr™ïï:.L^r;c 8 ï Sbam: mals m,r arMSSSTïifiSiUs 

pu K ^ k oui . ... - .* . . M. Georges Starctanann tout d autres dossiers. nroeessna ri’hnmantB&tfam dn ré- Anoimn tnnn mnn MMnn> 


ainsi que MM. Georges Starctanann contrat n* 121 274, d’un montant de u 

et Claude Dumont, dirigeants des 15 282 000 dollars payables en Suisse. 

sociétés Règle-Monceau et Panama- comme toujours. Hélas I au moment 

nian. 150, avenue de Wagram, à où les fournisseurs français axpô- FAITS J 

Paris, furent présentés aux acheteurs étaient la seconde livraison prévue M «mf m 

libyens. A noter que la société Pana- par le premier contrat portant sur : 

manlan est une', filiale de la G on b rai b trois cents lunettes, la douane fran- 

Equlpmertt Co. via Espana 13Î, A par- .çalse Intervint le Startron venant bâtOIHlier JaCCOUd 


FAITS ET JUGEMENTS FAITS DIVERS 


tado 1450, à Panama, société au d’fitre classé matériel d’armement 

capital de 250 (MO dollars, dont te II n’étah donc pas réexportable vers g la recherche 

siège est_ une boîte à lettres! II la Libye par une sddété française, 


Mlle Mireille Coffe. parée ainsi 
d’un titre usurpé. 

Comble de malédiction : la on- 


zième chambre ter du tribunal I 


A CHATEAU-THIERRY 


est évident que sans la caution de Régie Monceau, même si celle-ci, <16 S011 inROCBDCBi 


correctionnel de Paris a condnmé 


Thomson - C.S.F. abusivement ao- par un ‘■subterfuge d’écritures, reven- - 
cordée par M. Abbatucd, dont on dalt la marchandise par-dessous un ^ Q^ève s'est ré 

sait aujourd'hui qu’il n 'ôtait pas . bureau à la société Panamanlan. 22 décembre, pour 

désintéressé, Jamais les Libyens, réputée ■ étrangère «. Les Startron recours en révision 

n’auraient accepté d’entrer en affaires . retournèrent donc en Amérique, d’où M. Pierre Jaccoud, 

avec des trafiquants. ils étalent venus 1 1980. à sept ans de 


le 22 décembre, avant- veilla de la 


Là cour de cassation du. canton ■** * y 
de Genève s’est réunie, mercredi ^ A ? 

S Sb xnmSli 22 ?»* * KW * *t 

SaàSriïrtvfiS dT^Sès da 0oH » »■ 3000 


^ Dn policier est tué an cours d’ane attaque 

Fst à mnin nrméü 


1980. à sept ans de réclusion pour Une mCIlfiOlI dfl « QoM > 
meurtre (te Monde du 30 no- . , 

vembre). Süp pnmee. 


fwuww. • "pi» ■■■«• urtLMAcuio. um, itui. utuyuuu, jeudi présentée aux policiers du com- 

D’ Asnières a Orly, via Madrid Les trois avocats de l’ancien bft- 33 décembre, à 20 h 50 dans un mlssariat de Vlncennes. 

tonnler de Genève, âgé aujour- Au nam dn gouvernanent boll- sm^nnarché Coop. 37.’ avenue 

On imagine ta déception des dirent tut dn fournir les nota mille £hul de aotmnte et omk ans. ont «et. Il- r»g Qram amtt d’EaaSmesT^ a ' CMtean-Thlerry S 

_ . . " , , , „„ . , ■ |_|,_ „j hl _ présenté des documents nouveaux mand é ITnterdicUon sous astreinte rAisnel pt ra oont fait remettre enquêteurs, .auraient c h a n gé de 

cuntractanta Irançala e! libyens, dont tubes' enjlonte d aluminium, revêtus siT^OTMitlTm^ de la vente da ÇllM 13T! enral- voiture pea amis cette attaque 

les commissions disparaissalenL C’est dune peinture non mal Chaque cence de leur client en démontrant son d’un passage prétendant que ï ^ m v à “Ata armée, n’ont pas été re- 


cence de leur client en démontrant son d'un_passage prétendant que 15000 p. Trois policiers alertés Li 11 *? 1 ““fie*. Q’ont pas été re- 

ï.. I cllSt am^SS? IntSS SSfeZSg» 


pouvan piu» ootenir ua vrais ouïr-, tu.ituiaui ms «hiiiiimiuiuiih» uuu us «uuieub yuuvuu 7Z. — — - médlatement ouvert le f«U avec Peu avant 11» mm dp Tna-ln lea 

tran, on allait en fabriquer des faux, discutèrent le prix de .485 000 francs dfanontrer mm le meurtre était é 2L-n£« son pistolet- mttralllenr, blessant gangsters avatenf^é repérés par 

On décuplerait ainsi le bénéfice, le propos* par l’Industriel et l’on tintt Jf 4 d ™ mSrU^rnaed^»Smcesa^^ grièvement de plurieuds halles un’ S^tecteur du supa^rS? 

faux Startron co Otant, on s'en doute, par se mettre d’accord sur la somme r^drl^S M. J«m Swltala, tati^ué par 

beaucoup moins cher que le vrai, de 470 000 francs. Le 12 mars on areét à ^me date ïtSS MmVstSraé^^^Sdent du voiture aux apparents stts^ 

C’est ainsi qu’un petit industriel expédia les trois mille faux Startron tribunal de Ports, a donné acte :?"^£EF re? JÏÏ? 683X1 à pectes s sur le parking, n avait: 

d’ Asnières reçut commande, au début bien emballés à Madrid, à l’adresse ||»« n » lia fïa n - ans éditions Robert-LafTont qui ‘ ™.Æ_ nîSS2î!r^2?5^?L ». l ® o anuntearte; mais 

de février 1B7B. par la Régie Monceau, d’une société qui devait les ache- MBBaMBI publie nt ce t ouvrage ---et dont 01 ïî a <, ?â5 

ri. mlé-mn.%. ïopriqu. mu- mbre, ce Lmy. un mspocreur llbyov d, magitfrïts. & ‘^=2^ ïïraÏÏSS SS Sïï’tSi 

devraient être livrés à Madrid entre a étant rendu dans la capitata esps- pnwpSmt , Hp gTipp Hrrwr tv» nu.- otage, une réceptionnaire, au moment où 1 Inspecteur RI- 

la 15 et le 25 marelSTR On toumK gmile. fit savoir à soc gouvernement P ar dient pu bUi m J ournal SSSSTtaîfiSSiTîÆrd; Coqne, .égée de. clua^Oiplon 

à Hndustrtei un plan assez grossier, que la marchandise ôtait conforme officiel du 23 décembre sont Occulter dans. les exemplaires si vin ïî Ÿ m ans- La Jeune fille, le secteur en compagnie de deux 

si grossier même que cat ingénieur, à ce qui avait été prévu dans le '"ïïfT’fï - . . ■ n . . __ stock et de payer les frais cTlnaer- dervait être. retrouvée vêts 1 heure gardiens de la pats, 

habitué à ta mécanique de précision, contrat. On peut penser que cet pimtp Mnrta ittÎ^ ■ tion dans deux Journaux français 


dans les éditions à venir, de [ Mlle Chantal Coque, .âgée de chard Camplon patrouillait dans 


I deaux. M. Pierre Martaguet ; 

I nrhlrient. An fcrfhnnol Hre TWnl^t P™. 


int «' DU,DS — " **» iitaivtio u«u»a, ..nu.cuao ao. ttene oiau ; president OU en- TjlPh.il 

indiquaient qu’il s’agissait de pièces conclusion. Aussitôt, las crédite blo- banal < de Reims, VL Pierre Ml- 


tout à fait quelconques. 

Tout ce que ses cliente lui deman- 


I . Attenta* contre l’ampassade se sont carambolés. Quatre des 

qués en Suisse furent libérés et les gnuccl : président du tribunal de . 5^25®* Wessées 8004 d® 1 » ^ 

Intéieaés ee pefteqérent. suivent on Hbaey. HL P ierre Btt oap.: pro- Un eOlMRHhr IDIlnlaipal ™ LH ? «et ïtave. 

.a aà^aiHiMan H-mv cuxeur de 1& HôuubllQ ne à Dn- . ■ . ui‘vüBt i mn naMW B q A ir mn ie, a 

«yatème de péréquation J»nnu deux _ ül _ nan M Jean P Ory : procureur COtldamni DOUr tilsëlWIGe. WlTrue de la Pompe • Cinq personnes ont été tuées 

seuls, les 16 rnmiona de dollars engar République à Sarerne, ** - 6 Lewdoslon n’a fait aucune vie- dans la soirée da 23 décembre à 

gés par les Libyens. m. Jean Vraff. Un- conseiller . municipal de -sg*?*®*’ u’a-omsé que des faibles la sortie de Montauban {Tarn- 


SOCIÉTÉ 


gés par les Libyens. si Jean VaSS. 

Il fallait néanmoins éviter que les 

têt» smon n. peiviennent e d..- Les marchands du temple.. 

tl nation, où les utilisateurs éventuels , , . 

eussent été. peut-être surpris dé 00 TOIB £(35. 


Un- conseiller . municipal de rame et n’a causé que des faibles la sortie de Montauban (Tam- 

S ères (Yarj, M. Serge mini, a âégftte matériels. . et -Garonne J, par sotte d’une col- 

condamné. jeudi 23 décembre, _ ~ _u Ustan entre deux voitures, dont 

ssÆ'rrfeî» 6 '.^ 

sausj. i Bt'MfÆirsAa; ^ 


; c j bianc 


ir des radnea dans las pres_ en apagne, les inspecteurs de ta tes inspecteurs des douanes connais- (n irp u «««* , n 

lé avec un appareil photogre- brigade nationale des enquêtes sent depuis longtemps, il y a vingt qS remicS^S l^^Rde^Seocl^- 

is. le Startron constitue un pré- douanières avalent rendu visite â ans. Il pratiquait la fraude à ta ont eu lieu dans pluslexus prlsmis tlon et le droit de former un syn- 


une cadence surprenante dés obus unités blindées en possèdent, mate matériel d’armement L'étonnement for» d’anciens francs d’amende, organes de traitement criminel, sur monte r. Mals les problèmes qui 

particulièrement meurtriers, est, le coût élevé de l’appareil, près de de l’ingénieur et tes pièces quTI prô- Etent passé du textile aux armes, rtent de d&riarer. dans une tater- ^ posent ne Mtnt pas!U»cflu^& 

paraît-il, ce qu’on fait de mieux dans 7 000 dollars, ne permet pas & tout sente eux douanière convainquirent' fl évolue députa longtemps dans acc ®™®® ^ 1 “S™®® 

le genre. Il est cependant moins te monde de s’en offrir de grandes ceux-ci que le fabricant était de ce milieu particulier où l’on ren- SiHtato dntamll ta te 

étonnant que le éSrtron. appareil quantités. bonne foL -« vous m’empécfaa contra des agents du S.D.EC.E. «ïdS 

d’optique, permettant la vision de Au cours du dernier conflit qui les d'expédier ces objets, dit-il aux de l'Intelligence Service, de la plus de l’améliorât ton de Leurs pool tlon abolie, on pourrait conce- 

nuit et qui rend tous ceux qui le opposa aux Arabes, les israéliens en douaniers, vous coûtez mon entre- c.IJL En 1964, Il travailla avec un conditions de détention, ceux-ci voir la création d’un syndicat de 

possèdent nyctalopes. détenaient assez pour équiper leurs prise, car les clients me doivent Hollandais pour livrer des armes réclamaient des salaires décents, détenus : « Les prisohttters au- 

Fabriqué aux Etats-Unis par la hélicoptères et leurs chars. Ces der- 470 000 francs, et Tel dû sous-traiter en Afrique. Propriétaire d’un restau- le droit de se syndiquer et le raient le droit de arève et nous 

saule firme Smith et Wesson, Tarn- niera, grfice & ce précieux gadget, une partie des travaux.- rant dans le 15* arrondissement. Il droi t de négociation avec l’art- aurions ^ la possibüiii de les toc) b- 

pllficateur de lumière dame le pion avançaient à 60 kilomètres à l'heure 11 arrive que le douanier soft bon y tient table ouverte pour ses amis, nrtnlstraüon en cas de conflit. aut eiiA partir 06^0^ »tpmgnwc. 


de conflit, outer. A partir de ce moment-là. 


â toutes les lunettes & Infrarouges, dans l'obscurité, ce qui ne manqua entent, et ['autorisation d'exporter les On sait qu’il a des Intérêts en « ** ^ M a rttflMO P. tUms^ffiSS^ entre l 

Engin passif n’émettant aucun rayon, pas d’étonner taure adversaires. faux Startron. après tout inoffenslfs, Espagne* dans la société AMantico ???**!? tant s des parties, mais les élec- 

il a donc l'avantage de ne pas Être Les Libyens et les Saoudiens, tut donnée, l'administration des SA, 29 Vfllanava, Madrid, dont le i * ows syndicales devront être 

repérable par les guetteurs électro- après avoir apprécié tas qualités de douant*» souhaitant, d’autre part, ne gérant est un Suisse. M. Raymond „ 3 f rnn fl^nonl s — efmd sévèrement contrôlées pour éviter 

niques. Le Startron capta la lumière l'Instrument, ne pensèrent plus qu'à pas Interrompre la filière pouvant ta Sueur, et où travaille un ancien savent que leurs coRèoucs civils chantage ou les pressions 
résiduelle la plus faible — car s'en procurer. Les Soviétiques conduire au gros gibier. Néanmoins, ss.. Heinz Polmann ; en Suisse, de l’autre côté des murs touchent fESXf”?, * 

aucune nuit n’est parfaitement noire n’ayant, sembla-t-il, pas encore cette Intervention aval: ramé fa où son correspondant est Georges dix fois phu qtéeux pour le même ex zy~? SUr c \* at \ï, 8 r®* *“** . 


aucune nuit n’est parfaitement noire n’ayant, eembla-t-II, pas encore cette Intervention aval: ramé ta 0 û soi correspondant est Georges dix fois pùa quteux pour le même 

— et multiplie cetie-d par soixante percé ta secret de ['optique, jatou- panique chez les trafiquants, d’où Simonin, un ancien barman è travaiL n ne faut pas sTétanner 

milia Un spécialiste, qui a expôrl- semrat gardé parlra Américains, ce leur comportement au coure des pAscott. condamné à quinze ans ^ SSSîJÎÎ OT SoMe f lîîwLMaï- 

menté cet Instrument nous a affirmé n'est qu 'auprès de ta firme amôn- semaines qui suivirent. de prison par contumace pour col- tln^ori pense qqTT est posslblede 

que, à travers l’objectif du Startron, caine Smith et Wesson que l’on peut Aujourd’hui fa douane ne peut laboralion avec les nazis. Il est. en Sf* ^ulre ^moitié ta population 
on peut voir en pleine obscurité et obtenir un produit qui n’est pas que poursuivre les dirigeants des o Utr8i | e fondateur de ta Régie- res suédoIiTUberra e±Sknun^ pénitentiaire avant 1981 D’une 

à 600 mètres des petits lapins g ri- vendu à n’importa quL- sociétés Régie-Monceau et Paner Monceau et de ta Panamanlan. où on essaye/ à titre expérimental port en ^veloppant le traitement 

manlan. ainsi que M Abbatucd. pour pi usJaura anciens du S.D.EC.E ont depuis 1972. de verser aux pen- liberté condîUoitadle et d’au- 


[ ont été posÆ^t présentSt une ® 
valeur certaine mur la réadan- «at dlftwse au volant : « Inflt- 


ww . ,. T w, l découvrir que, dépourvus de leur j QT , n d'autre part été condamné & a r 0 ?T, £**-j$E!Sr » «TiS®? 

• lime Nicole Pasquier a FEly- *0 iniama^ ces Startron lé . ^ font défaut dans l000 d’amende et à nu- “ retour de l'école à Ku e hbach, 

e. — La déléguée & la condition Z*?,™™, interne, ces startron re ia me qui à Parta porte tour nom. fminrinnK dans ta région d’Auasboiira CBa- 

mlnlne a étfreçue jeudi 23 dè- JïJw JncapÿlM «^percer Mata U y a un temSe : ta « Tem- ^ yière)._a^é râSS^rtC m 


cembre par le président de ta l’obscurité. Le stock fût donc 


1 Inculpation -du. chauffeur de 


notamment voyé de Madrid à. Orly où il ra I Or ta Chambre syndicale natlo- le renouvellement de ^ I avalent auparavant reçu 


P*ar ^ îlaMocar qffen tombant ( 


expliqué à M. Giscard d’Esta ln g trouve toujours, 
ses récentes déclarations sur le qu'on Informait I' 
problème du viol (te Monde du que Ie3 pièce3 


môme temps nale des Industrie de la conserve concession. mm.i» .dans le I téléphonique d’un homme : 


exposé au présidait de ta Répu- qu’U avait touct^a Les plaignants publiques. Mlle MireUta Coffe. 
büque les résultats d'un sondage apparemment sûrs d’aux n'hésitèrent Cet organisme a pris ombrai 
d’opinion qu'elle a fait réaliser sur pas à déposer un recoure devant 60 effet, d’une cam pa g ne pnblic 


relations avait participé. 


M. ixan n e.i n a isxamer. a conduit rtn Ium ri’ImtTnntw; TV " “i. 
les policiers è l’endroit où U avait gSjsîres 
dissimulé ta corps de l’enfant dont tairea. m. 

Q a avoué être 1e ntenrtHnr v» -HSS *■ “a«ry a été laissé en. 


v^fUjTlQijfj 


d'opinion qu'elle a fait réaliser sur pas à déposer un recoure devant en effet, d'une campagne publiai- ’ ' * - - - - uu “ w * 

ta place deà femmes dans les i e tribunal de commerce de Pans taire par vole de presse et de 9 A la commission de révision . . : -• 

conseils municipaux. Selon ce son- an i u i n ïam La tribunal déstona un ™dl° ^ reco m mandait les pro- du code pénal HL Guy Chav&non, • üjie collision , en chatne a . 

dage les deux tiers des personnes “ ,u ' n ."JJ. “ duits du « temple «pour le compte procureur, général de ta Cour de fatt emmante blessés dans ta LISEZ 

interrogées estiment « «rahmta- exp , 0rt bêlas 1 n ajsmais pu du « centre national et tntematio- cassation, est nommé vlce-présl- matinée du Jeudi 23 e décanfire. 0 

ble » qu’une femme soit maire “v®" errtre Ies mains une saule nai d'information et de promotion dent en remplacement de M. Adol- sur l'autoroute A-B, à. proximité ■■■ m < 

d’une grande ville, et 83 % d’une des pièces refusées, que personne du foie gras s. Or. celui-ci n’exis- pha Touffait, nommé juge i la de Nitry (Tonne). C’est a la » jm •« 1 

petite commune. Les trois quarts ne se soucie de retirer des entre- tait que dans I’imaglnaJ3on des Cour des communautés ae Luxem- suite de la manœuvre mal con- 1 - ITa lli AH'J# 1 

des Français estimeraient souhal- pots sous douane d’Orly. négodânts de ta rue- des Pyra- bourg. Mme Germaine Sénéchal- trûlée d’une voiture en panne de » Jm'v’ ; 

tablé que le conseil municipal de mines et s'appuyait sur les talents Lereno, avocat à Paris, est nom- carburant qui tentait de gagner- 1- j wm *1 ... 

leur cité comporte entre un tiers 11 feut dira que quelques Jours inimitables de ta t seule goûteuse mée membre, en remplacement de le bas-côté que cinquante-neuf , ÛÊS r ni IflieHS rftS 

et 60 % de femmes. avant l’expédition des faux Startron professionnelle de foie gras », René Ftoitot, décédé. véhicules, dont sept poids lourds, t-fe.- * 1 


y, «i'jV* 

' * li.i;. 

■Vj 1 'L tpw * 
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ARTS ET SPECTACLES 


%k*M r 

X 

anation dn 
r et blanc 

■ - e, du par graphite, pour ne 
. i réjouir encore une fois do 
’i du dessin. De son regain 
ez les jeunes snrroor, chez < 
nirenr comme chez ceux 
- il Qui a dit que le noix t 
couleur? B joue sans n 

dans la série d'eenvres paxfai- 
i ch crées d'Edda Maillet (1), 


entière du rêve. On gagerait 

• , vibration ; que les droites 
I et les courbes impeccables au 
. S la projection des accessoires 
spectacle quotidien, nobéissenr 
s fcrmcic que pour renforces 

scncc humaine esc nulle port et 
mirant- Un cintre & suspendre 

‘ière dépouillés et de robes et 
ns littéraires : rien des fan- 
néalistes- Os se bornent £ sug- 
objezs. que ceux ou celles qui 
nt, quelque part hors du cadre. 


, refaanssés d’an peu de vert. 


mples) au parti pris de sévérité. 

Arcs du jardin. « On JTééos 
• », mnnnare son auteur, qi 
- demeurant sortir de sa maison 
"••ter b fuite ascensionnelle des 
Toiwj d* Babd 


jard de scs grandes feuilles 
où s’édifie, légère et sensible, 
e architecture d'intérieur ou 
vent, combien semble touffue. 


■RS 


Doré <2). Oi 
d, dn plus fécond dessinateur 
eaviéme siècle (B b été de 
peintre et sajlptea. 
d dam b postérité _ 
ie de sa production) que ses 
les illustrerions de livres. Des 
-mn tiques, d’abord, or Doté 
roque dans l’âme et sa firbo- 
\ue Vieille^ Laraerns, allégorie 
'on de Gérard de Nerval, en 
is bouleversant témoignage. Il 
hé aux plus grands : Chateai 
Auh), Byron, Victor Hugo, 




Corbuu d'Ed- 




j atteignant le i 
t, A The Rime of tbe Aiment 
de Coleridge. L’image colle 
en prolonge in définiment 
ions chez le lecteur avec 

iolents contras- 
d’obscur, soo sond du 
"nient anecdotique mais ouvreoT 
i de l'imagination. Qualités que 
ouve dans sa Bible, “ 
ion Rabelais, son Montaigne, 
ton, dons les Fables de La 
et les contes de Perrault, 
s n’tt-t-Ü pas illustré? Jules 
ans doute et c’est do mm age, 
passé sous silence dans b 


b partie b plus importante 
bre et en valeur) de soo corne, 
eule. Doré laisse des grevât e s 
t des lithographies, des 
nales (les aunes tut été repro- 

des dessins. Les deux épais 

de b coproduction franco 

le, dont les légendes a’om pu 
luttes pour des raisons tecfai ’ 
«iraient pas suffi ans fac- similés 
de quinze mille cinq cents piè- 
e sélection a dû être opérée. 

. linons pas les livres. Pour pré- 
lignement les proses rares e 
de Jacqueline Cbéuieux, PE» 

. ia Pythie, il fallait l’enthou- 
et le courage de deux jeun» 
liéreins, qui viennent de créer 
ans Coprah (le lait caché d’r 
ire à ouvrir^) ae 
désintéressées (3). 
JEAN-MARIE DUNOYER. 
Galerie DorlaJ. 22. ma 0 

'Œuvre graphique ie Gustave 
d. Arthur Hnbschmld, 11. nie 
ioprah. 14, grand-Bue. Mont- 
Dépot t Parla, & La Hune 
■ librairie NI calao. 


UNE FONDATION 
fi ARTS PLASTIQUES 

Fondation nationale des arts 
. aea vient d’être créée par le 
dat d’Etat à la culture. EUe 
Ira legs de la baronne Salo- 
e Rothschild, de Mme Cha- 
et de sa sœur, Mlle 1 Smith. 




•Uon et la recDerehe. 
on dation aura son siège au 
Berryer, dans l’ancien hûtel 
,- n de Rotchschtld, où le Cen- 
. (tonal d’art moderne s’étalt 
t - avant son transfert à Sean- 
; Elle disposera de la Maison 
■’ üe des artistes, à Nogent-sur- 
malson de retraite destinée 
in très, sculpteurs, graveurs et 


Théâtre 

* Représentation», par l’Atelier Philippe Adrien 


, * l'Excès », - la Résistance -, « l’Œil 

“ J®*® l'atelier Philippe Adrien propose 

« Représentation ». 

En rupture avec les .voies habituelles de 
r»JL œuvres mettent en jeu les 


facultés irrationnelles dn public. II s'agit une 
fois de plus, avec - Représentation -, d’impli- 


quer chaque spectateur da n 5 une expérience 
spirituelle d’une hante portée, 
passionnante. 

Le lecteur voudra bien admettre que le 
compte rendu d’un théâtre si peu machinai, si 


enrichissant, s'écarte des méthodes d'une cri- 
tique dramatique courante. 

ü!_! e îS oire ? t d « notes distinctes, du théâtre. One nouvelle fols. Ils 
y~~ orreut, a 1 aventure, des Peut-être des gouttes d’eau, qui pmhan - p n» n t les participants dans 
ou non de tombent «Tune £oi^rut^auto“ 


équipée magique, hors du 


ur progéniture. ns commencent & éprouver les “onde approximatif, dans 

EU» o nt la tète qui tourne. La symptômes d'une délivrance II se méditation physiquement ép: 
planète tourne sur eUe-même, et produit à ce moment un revenez-y vée. comme l’amour, qui rév — _ 
ie long d’une orbite. Aucun de des asservissements d’en haut, des cellules du corps et qui agran- 
£?! ..“ eu * mouvements n’est Quelques tournoiements de lan- dit l’espace de nos vies. 

__ _ ternes, quelques renvois de syl- n est difficile de cerner les ac- 

1 ti£SS ^?v. âS dTmSbS ^ à pea - *■<»*««■ tours, tant ils émergent de nous, 

croître Ht vIe accomplie touche Patricia NTTiaye. la première de 

£Tchatii£ hf vët^naWer îétél I ^J“f nière ’ blanche ou cordée de cette ascension sous- 

- hUjSïSrfn» lo b*® 0 ®* ?st douce, ne surtend pas terrestre, draine avec souveral- 

t 3 * 1 * 3 des choses. Les bruits neté sa nasse d'hommes, d'étol- 
m IB ma- — « - — — lBS> de songes. Jean-Pierre Jorris, 


donne. Le loin 


le proche mé- sont sages. Surtout. D s'élève _ 

T?£ema aeccod^entre le dedans de l'être 

saisit qu’un chaos. 

Ces êtres de surface sont d’an- àussL Dans la pèiômbrë affêc~ 
tant plus désorientés que ce qui tueuse, une petite voix, celle 
se présente à leurs yeux, & leurs peut-être d'un rat millénaire, 
oreilles, à leurs doigts, est (Tune ancêtre lointain des hommes, 
nature qu’eux - mêmes, chuchote : « Pourvu que ça 


des premiers acteurs [ren- 


du monde. Marcel Bozonnet, 
‘la perfection le texte 
de Platon, exprime 
.. j scrupule du rapatrié, 
du survivant de la surface, dont 
Bekate Meyong. replié sur aol, 
donnerait plutôt le bruissant 


avoir été salL Les choses sont pour voix s’écarte. 

IL des aberrations inuti- s surface comme ouverte silence. Enfin Philippe Adrien, 

les, sorties du cotes naturel et Q«e l'air de la caverne méta- 

SSSSSSïî “dphose en un animal de ffartfc. 
donc , ces êtres de surface, homme. La femmô semble fraver Irradiant, paraît suivre plus 

une s représentation b confuse. Us STpSSî à dSSoutota e£££ particulièrement un filon filial, 

de havre fixe. Us en l|s no^de F^auSnt comme s’il embrassait avec une 

souffrent. La seule chose réelle, n y a du nain «rr lir . P fureur sourde, sous terre, la 11- 

qulls Puissent sentir clairement, raiÜdeS XS totm ^ enüôre de ceux qui y repo- 

est cachte devinent qu'elle sent, auxquels nous devons ce 

00 draîarifl _ 

portée. H emplit à ras bord cha- guide ou de raisin, ne ressentent 
que Être, mais on ne peut l’arrè- pas seulement qu’une erreur . est 
ter, le prendre entre quatre yeux, écartée — une erreur propre 


ne sommes pas, a. 

de tant d’abîmes, de tant de 


MICHEL COURNOT. 
de troubles passés de la surface. — * Thêfttre Essai on, a heurw. 


Il semble fait de rnani, 

vides et aussi de trop-pleins. Il Us éprouvent aussi la Dn d’un 
a peu de répondant dans le exil Dans le corps de cette terre, 
caphamaüm externe, 11 ne peut Us sont rentrés chez eux. En eux. 
secourir la représentation, II la H n'y a plus divorce entre lln- 
' incficaparait plutôt, en accentue- terne < ‘ * - 

it la douleur. un pot 

Ces êtres de surface sont des tatlon. 
prisonniers & l’envers : Ils sont 

iëtetSTm br “"e même file indienne 

2K?.E£°Êd£^“ï Lacaverne. le ventre dé jà terre, 
papfltotemente tadtUncte. 

E^&mti-viras maintenait “ e 

une fin calme la coume loue de SffTSf™." 

teinte on quarante teces êtiea 

n les ralentit. On les détend. “ parsage dncentre-tena œt de 
OntedÉUmttanàSlHiia 111 même sulKt ™* «lœ les labj- 

nis. de tintamarre, d’aveuglement, djunto à 1 autre sont eUes aussi 
On les libère de surface, on leur aoattues. 

ouvre les portes de la masse de Le. spectacle est supprimé, puis- 
la planète. qu’il n'y a plus d'une part un 

Us entrent dans la terre. Les acteur, un autre acteur, et d’autre 
fabrications superflues disparais- part un spectateur, un autre spec- 
sent presque d’un coup. La per- tateur. Aucune identification non 
turbatlon s’estompe. Us descen- plus. Mais une précipitation très 
dent un peu plus avant -ans l'es- lente de tous les êtres présents, 
calier, dans la grotte. qui ne font plus qu'un DI de vie. 

On les fait asseoir, on leur pro- lequel fil est tenu pour l'instant 


Us distinguent de légères lueurs, leur exploration des terres vierges 


Cinéma 


< MARATHON MAN > 

de John Schlesinger 

n jeune homme, Thomas semant sut les Ihèmee de la peur 


pour le marathon. Pas de détails sanglants. Il a fignolé des 


aux sorcières • déclenchée par à Paris, l'enlèvement de Babe et les 
Mac Carthy, s'est suicidé. Babe pré- tortures dentaires que lui fait subir 
para une thèse sur les abus de l’ancien bourreau nazi revenu de 
pouvoir dans l'histoire de la poli- l'Uruguay, la grande course du gar- 


tlquB américaine, et court. A < 


de son frère, - Doc qui appar- cherche à échapper 


Ditlô nu. qui. dans la nuit. 


i homme sa trouve mêlé & t 


les séquences finales du quartier 
l’affrontement dans un 
réservoir d’eau. On ressent co film 


tragique aventure, tourmenté, pour- d’une manière épidermique. 


William Goldman, scénariste holfy- fléau, avait mis beaucoup de lui- 

woodian. a adapté lui-même 

roman pour le cinéma. John S 
singer a réalisé Uarathon znan 


critique de l’Hoh 
John Schle- îywood des années 30, sans être 
récompensé par le succès, a joué 
de la riche production 


oMi- 


modùle littéraire, cace. Sur t 


camouflés e'affronten* è travers 
cette histoire, où passent les souve- 
nirs du maccarthysme, où des 
agents secrets américains jouent un 
double jeu, où Babe. l’innocent, 
s’aperçoit è ses dépens qu’on ne 
peut faire confiance à personne, 
quelle Importance, au tond ? La 
mise en scène n’apporte pas de 
point de vue moral sur le sujet et 
les personnages. 


le roman — et le scénario — ■ de 
Goldman méritaient mieux. 

On appréciera la performance de 
Dustin Hoffman (sobre, étonnant) et 
les compositions de Roy Schelder et 
de Laurence Olivier. Marthe Keller. 
maintenant adoptée par Hollywood, 
n’a malheureusement pas grand- 
chose à faire 

JACQUES SICLIER. 

* Concorde, Elystes-Uncoln. May- 
, Quartier Latin. Dragon (v.O.) : 


' . , . . . . . .. imoêrlal-Pathè. Richelieu-Gaumont. 

Schlesinger s est amusé à pasti- cileby-Pnthé, MontparnaBae-Pathé 
cher Hitchcock dans un divertis- les Nations (v.f.). 


Exposition 

Un «deuxième regard» sur Utamaro 

(Suite de la première page./ japonais», où il fait d'autre part louse-Lautrec, analysait sa société 
l'éloge du peintre Foujita et dit des comme Marivaux, comme Proust 
Essayons, pour jouer le jeu, d'ou- estampes : ■ Leur nervosité sen- ou comme Balzac. En effet, la 
blîer que Paris a vu beaucoup d'art sible et leur beauté sensuelle les suppression des effets tellement 
japonais sous d'autres angles que rapprochent de l'art fin de loués — correspondant aux préoc- 
celui de l'estampe depuis son siècle . européen. Il n'est pas de cupations dues aux relations hu- 
contact de 1 954 avec Utamaro. Et mon dessein d'en parler ici. Je ne moines, du courrier du cœur à 
que tour le monde a fini par leur refuse pas un certain charme, l'érotisme, du costume et des 
connaître l'acte d'occusation signé maïs elles représentent un espace . rnodte 0“* travaux — - _ n'enlève 
principalement par des connais- très particulier de l'art japonais, et rien ^ la qualité d'une vision totale 
seurs japonais. Ces derniers le lecteur qui s'y intéresserait trou- foncièrement naturaliste... A la 
n'aiment en général pas du tout vera une abondante documentation limite, Utamaro semble voir ses 
que l'art de leur pays entre en lice sur ce sujet en langues euro- * beautés » plutôt comme Fabre 
dans le musée Imaginaire mondial péennes. » ses insectes, Avec une objectivité 

par la porte dérobée d'une tech- Teruzazu est plus nuancé, mais ÏÏÎJLÎT «1?°^ ® X “^ Z. I 5 r 
nique artisanale vouée aux petits * f || fait entièrement grâce à - 
soucis des * beautés » des « Mai- grâce d'Utamaro *, il déplore 

vertes ». Ainsi Yukio Yashtro, diffusion tardive en Europe (après t ““j™ 


précision sans ombre, sans demi- 
teinte. 

Il y a des transparences d'élytres 


PRESSE 


M. AMAURY RENCONTRERA UNE D&ÉGATI0H DU LIVRÉ 


La première rencontre, depuis voulait que cette rencontre ait 
'éclatement du conflit du Pari- lieu dans les bureaux directoriaux 
_ien libéré, entre M. Kmllten du Parisien libéré, avenue des 
Amaury et une délégation du Champs-Elysées, et quH entendait 
Syndicat du livre C.G.T. devrait choisir see Interlocuteurs, 
avoir lieu le lundi 27 décembre. M. Bureau a annoncé qu’une 
M. Jean-François Mbttin. «mé- réunion de tout le personnel dn 
di&teur v désigné par le gouver- Parisien libéré pourrait avotr lieu 


5 conférence de presse à. l’issue 
ne réunion des délégués syn- 

aux. e Cette rencontre, a lndl- • Pour protester contre l'im- 

qué M. Bureau, devra se faire pression & l'étranger de «pftw de 
en terrain neutre, et la délégation deux cents revues d’expression 
devra évidemment comprendre au française », près de deux cents 
moins un représentant des tra- ouvriers du Livre ont occupé 
tÆeurs du Parisien libéré.» ■ l'Opéra de Paris pendant une 
On apprenait plus tard que. dans heure, le 23 décembre, de 15 h. 30 
nremier temps. ML Amaury à 16 h. 30. Des manifestants n 
m- — les toits ont installé 


IE JUGE DES 
SE DÉCLARE INCOMPÉTENT 
SUR LA DEMANDE 
DE DEUX JOURNALISTES 
DU «PARISIEN LIBÉRÉ» 



mille Bernard, vice-président dn 
ni de Parte, vient de se déc!*- 
compétent (e le monde » dn 
16 décembre). Le» deux Journalistes. 
MM. Michel Spenglei te* Mue Mon- 


jHdamùé & payer « 

de XO MO francs par Jour de retard 
l’exécution d’une décision ran- 

Cetfnl-cl avait 


pectivament aux deux plaignants 


mois, dix-huit mois et _ 

Au-dessous, était Inscrit : «Aon 


1969 et 1976. plus de seize mHle 
suppressions d’emplois sont tnter- 


Ustes. cadres et employés — dans 
un communiqué, expriment « leur 
inquiétude de voir interrompre 
prochainement la parution de ce 
quotidien ». 

L'Agence nouoeZZe, quotidien 
économique et financier apparte- 
nant au groupe de presse qui 
publie également Ta Vie française, 
emploie quarante-neuf salariés. 


organisateur d'importantes exposl- l'exposlHorT de ^ 1 8891 et'te média- ."“lî?! M 

f lt *rs, ni . 4rl ? , ,î s “ ta ! np “ïï ly Tarait -ÏET-indî beau: 
tionale du « grand art » japonais, furent tant admirées : « Les * Mer- j. nnraiiir,ra= <w. B 

ne cite ni Utamaro ni Okusaî dans veilles », qui ont enthousiasmé g*!? 1 t d L P !îSï 
»a liera * Deux radie ane d’art Mon., *it WI.M.r. Degae, vtT^.'Sen^r’J'ï.ra™ 
Van Gogh, Gauguin et tant jgg antennes en touffe. En sorte 
cf autres, n paient en fait que des que | e grand suj'et plastique de- 
oeuvres dégénérées, défleunes du vient le groupement des observa- 
Japon du dix-neuvième siècle. » tions . L'assemblage puissant du 
Du moins voït-II comme nous qu'il méticuleux et du péremptoire, 
y a sans doute estampe et estampe, L'équilibre audacieux, mais tou- 
puisquc ce qui se trouve sous nas jouis d'une harmonie musicale, des 
yeux est- un mode d'expression tout masses denses et du trait presque 
a fait capable de soutenir les ambi- inutile. On sait qu' Utamaro por- 
tions d'un grand artiste (lequel n'en vient parfois même à supprimer le 
manquait point,..}. contour : un blanc, neige ou tissu. 

En entrant dans la petite salle dans « l'Impression vide », sur les 
à droite de l'entrée où sont placées papiers les plus beaux du monde, 
les célèbres -portraits dits à fient tout seul... 

« grosse tête » illustrant des _ Utamaro et ses graveurs et 
poèmes sur le thème des différentes imprimeurs naturellement. Mais ce 
formes de l'amour — « L'amour problème perd beaucoup de son 
pensif » (n° 19), c L'amour secret » intérêt quand on constate — 
(n D 20), etc. — aucune tergiyer- œmme l'exposition nous y invite 
beaux portraits. Charme, bien en- — dus le ® * grosses têtes » et 
sation n'est possible, expérience leurs * gaufrages » ne sont pas, 
ou non : nous sommes en face de °° mrT » o" * a beaucoup dit, l'es- 
beaux portraits. Charme, bien en- sentieI - L® distribution des peraon- 
tendu et aussi élégance, observa- na 9* s dans les pièces qui en 
Mon psychologique. ~ maïs que comportent plusieurs (merveilleux 


«NICE-MATIN» 

NE PARAIT PAS SAM0I 

(De notre correspondant.) 

Nice. — Le Journal « NI ce- Ma tin 
ne paraîtra pas samedi. Ira ouvrit 
dn Livre C.G.T. ayant décidé de e 
pas assurer sa fabrication à la soit 
du refus de la direction de payi 
un double service pour la sortie dn 
numéro de NoEL 
La direction fait observer de i 
côté qu’au terme d’un accord i 
quel avait souscrit le Livra, le pr 
cipc du paiement d’âne Journée 
double ne peut être retenu. 


«LE POINT» 
PREND LE CONTROLE 
DE «VIE PUBLIQUE» 


édite le Point, vient de . 
le contrôle du mensuel Vie pu- 
blique. Cette publication est prin- 
cipalement destinée aux maires 
et conseillers municipaux ainsi 
qu'aux personnalités des secteurs 
public et privé Intéressées par la 
gestion et les problèmes des villes 


constitué par quatre sociétés. Le 
fondateur du mensuel, M. Serge 
Slritzky. conserve ses parts dans 


gardent 34 % du capital de la 
S_A- Vie publique. Après l’entrée 
du Point, la S-â, Vie publique 
président - directeur 


Le prochain numéro de Vie 
publique, daté de Janvier 1977, 


A partir du mois de février 1977, 


l'estampe affirme singulièrement' groupes de deux 
en accentuant les contrastes du «femmes élégantes > (n~ 101, 
fort et du subtil : masses noires, au *_ .oisons vertes » 

vigoureuses lignes de composition !" re î?7. d au * m*™* 

en obliques et aplats nourris du impératifs que I alignement des 
costume, d'une part; fonds nua n- "1““ « * s coquillages sur une 
cés aux pôles reflets impalpables orève pou ? r “,.i o» dune mise 
d'or, d'abricot ou de rase, traits “JSSf r ‘ 

légers, à peine posés en gris clair " 

sur le blanc vide .et comme sans 
chair du visage, d'autre part. 

Une magnifique réussite plas- 
tique à laquelle on ne peut rien ^ 

reprocher, sinon qu'il est difficile Voltaire. Jusqu' 
de rendre à Utamaro et à son 
interpréta technique, leurs -parts 
respectives. Il est certain que, 
comme le nez de Cléopâtre, un 
contour de joue trop épais ou trop 
foncé aurait fait écrouler ces chefs- 
d'œuvre auxquels notre règle du 
jeu nous interdit de reprocher qu'ils 
sont . trop connus comme tels. 


sensible du spectacle de la ’ 

Vie qui passe, vie qui reste 
grâce à des créateurs de la taille 
d'Utamaro. 

PAULE-MARIE GRAND. 
Galerie Suguette Bérés. 25. quai 


Mois la leçon de notre expé- 
-ience ne sera tirée qu'a près un 
parcours de l'œuvre d'Utamaro qui 
conduit de l'illustration des moeurs 
te * Belle Epoque », grâce à 
délicieuse femme-objet, à ia 
description pure des choses dans 
■es albums et livres (« Oiseaux », 
Insectes », « Coquillages »). La 
question n'éfait pas de savoir si 
Utamaro, qui vivait comme Tbu- 




CORmET 

DUFILHO 

SPIESSER 

dans 

fia \Hc\olce 
ea cUapAgaA 




Comédie 

Française 


Fêtes de fin d’année 


en alternance 
LE JEU DE L'AMOUR 
ET DU HASARD 
avec LA COMMÈRE 


I *1) I 


dune la nouvelle mise en scène de 

Jean-Paul ROUSSILLON 

le mer. 29 décmbre ê 20 b. 30 
et le mer. 29 die. à 14 b. 30 

LORENZACCIO 

MUSSET 

Mise en scène de 

Franco ZEFFIRELLI 

les ven. TA, «m. 25, dan. 26 
jeu. 30 et ven. 31 décembre i 
20 b. 30, et sam. 25, dim. 26 
et ven. 31 décembre à 14 h. 30 

IPHIGENIE 

RACINE 

dans la nouvelle mise en scène de 

Jacques DESTOOP 

les lun. 27 et mat. 23 décembre 
à 20 b. 30, et ■«. 28 décembre 
à 24 b. 30 

Renseignements et location, salle 
Richelieu : 296-70-20 
ta» les jours de II h. à 18 h. 




LA BRUYERE 

| Loc. : TRI. 76-99 
et agences 





am 

^ 24 ^ 




LOUEZ POUR LES RÉVEILLONS 

et les matinées supplémentaires 
I SAMEDIS 25 et 1" JANVIER, à 15 heures! 


C’est un émerveillement, l apogee d’un genre, 
un acte de beauté... Un chef-d’œuvre! 

. François Forestie r / PExpcess 


STAl'JLEY KJJBRICK 
TÎYAN 0’HEAL .‘MAR^ A ‘BERENSON 3 




JM < ROBERT DE NIRO GERARD DEPARDIEU 

DOMINIQUE SANDA interdit aux moins de ia ans 


2« ACTE : ST-GERMAIN STUDIO v.o. - 3 HAUSSMANN v.f - CALYPSO v.tt 


PUBLIOS ELYSEES - PARAMOUNT OPERA - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
CALYPSO Viry-ChâtUlon - ARIEL Rueil 


î< -i.j 


CATHERINE DENEUVE 


ANOUK AIMEE 


Film parfait à tous points de vue. 
Robert CHAZAL (FRANCE SOIR) 


LE NOUVEAU 
LELOUCH 


SI C’ETAIT A REFAIRE 


OER: 

ouz 
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Annonces eûmes 


RADIO-TÉLÉVISION 


REPRODUCTION INTERDITE 


\l* immobilier 


L'ORANGE DORÉE» 



LT.G, SCHOLL OF ENGLISH 
LONDRES 


Coure de Secrétariat (3 trimestres). 


locations 
| non meublées | 
Demande 


COURS D’ETE A LONDRES. K08W1CH. SUSSES. 


Ecrire à L.T.C. BCHOOL OP ENÛLJ3H fUJd.) 


I AV. H .-MARTI N. 1mm. Bd Stand. 
Beau 5/6 p. tt cft, gd Jardin 


CENTRAI 
DÉPÔT VBfTE 

384-21-37 


locaux 

I commerciaux I 


. état, pneus neufs. ; 
, CHAPUIS. 8 ter. 


APT, HTE-PROVENGE 


u], 3-600 ■= Martatdlfer, empiac. de < 


i. chasse, sort. 1300 ml. cülffre d'affaire: 


‘T. Tèléph. (90) 74-11-36. luxueux amènasemerrts, entré 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


A quoi sango-f-on en code f/n 
d’année du o ôté tf Antenne 2 7 
Où a-t-on donc la tête 2 D'où 
vient cette Inclination suicidaire 
à la médiocrité bavarda , afiec- 
làe ? SI encore on se contentait 
de présenter discrètement entre 
deux films c es émissions 
bouche-trou à prétention cultu- 
relle, - L’Sma des poème », 
• Les chefs-d’œuvre du Lou- 
vre », elles passeraient peut- 
être inaperçues. Pas du tout. On 
joue au Père Noël, on nous les 
annonce — vous allez voir ce 
que vous allez voir, — avec la 
mine gourmande et sarisfalta de 
circonstance. On a vu. On n'est 
pas près de recommancer- 
Pranaz les Esclaves, de 
Michel-Ange. Ms sont beaux, ils 
soot tranquilles, Us s’ottrent 
sans rien demander à radmlra- 
tion du visiteur. Pourquoi nous 
les jeter à la figure morceau 
par morceau, gros plan sur un 
bras, un ventre, un dos. en nous 
les - expliquant » au tableau 
noir de r écran sur la ton dis- 


trait, pressé, du maître d'école 

qui sent approcher r haute de 
la récréation . C'est é vous 
dégoûter de remettre lamals les 
pieds dans un musée. 


Prenez ensuite cafta nouvelle 
série intitulée » -Parts tfo 
lumière - du style » racanfs. 


l’on demandait comment c'était 
au temps ladls, au temps des 
valets de ferme et des écuolles. 
au temps des coiffes et des 
féres de - pantaiomage - en 
r honneur des garçons en Age de 
troquer rtnlamante robe pour la 
culotte de la vlrtOté: au temps 
des lits clos et de la pomme, 
de rorange dorée déposées par 
le petit Jésus devant les che- 
minées. 


obsession marieque, ce culte 
d'un passé embelli, glorifié à 
chaque occasion et plus parti- 
culièrement ù celle de ta Nati- 
vité, promesse tf avenir au 
contraire, de renouveau. A quoi 
sert de regarder en arrière ? On 

ferait mieux d'être un peu plue 
attentif è ce qui se peste autour 
de nous. C'est ce/a qu'on atten- 
dait de la tôlévfsion ; une leçon 
non pas d'histoire ancienne 
mais contemporaine, c'est un 
mouvement, un souffle, un élan, 
un désfr do rapprochement 
entre les Stras, les pays, les 
continents. 


pis» ;, P 8f 

..... .î£« 


Je veux bien qu’autratols ce 
soit mieux qu’aulourtThul. Libre 
è chacun d’en juger. Ce que fa 
ne comprends pas, c’est cette 


Elle le pouvait. D'ailleurs elle 
le lait, oh I pas longtemps, dix 
minutes par tour en donnant la 
parole aux entants Ifs. sont mer- 
veilleux, de touia condition, de 
toute nationalité, discrètement 
Observés, écoutés par Agnès 
Vincent , Eux sont vraiment » Au 


de fespolt Eux seuls. 

CLAUDE SARRAUTE. 


UNI VERSITAT BIELEFELD 


VENDREDI 24 DECEMBRE TRIBUNES ET DÉBATS <r E S at » ■-a g temture, i 

. r> . TTn? -r .«r f— aIoxptu£t€ Su u Qux ne ttt. uncla 

... famille à la tribune libre de secrétaire général de ru.DÜ, sœ 

FR 3. à 1S h- 40. Us Invités de 13-tt sur Franc 

Jacques Cnancel pour « Radio- h, t<r 

scopie B sur France-Inter, & SAMEDI 25 DECEMBRE _ aj. AXtün PeyrentUe. ancle 

17 heures. __ MSS Robert Fabre, président ministre, est le rédwrteur en che 

— L’Action générale catholique du Mouvement des radicaux de du Journal inattendu de R.TX 


l Spracbenzentruxn ist ab. 1. Mfixx 1977 die -S telle « 


féminine pu se des Questions sur gauche : Pierre Mehàignerie. se- à 13 heures. 


Lekiors (franzosisch) 


VENDREDI 24 DECEMBRE 


4 ton MONTE ELU ER. SplendlW 
| villa occupée 7 p. 4- gartra* 4 
1 dépend. 3.000 m2 terrain boisé 4 
I lanfln. 1 Tête fid paraptétfaw 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. Variétés : Magie et magiciens ; 


Les Tréteaux de France présentent vett 


pttee cynique et grandiose où raf Ironisa 


i la mort r Eglise et rBmptre : v 


23 h. 15. Culture : Méditerranée, dt 


de, Perpignan : VeüJée,.^ h. Si. En direct de £ dSSe émission)" 0 h lO^IM, U 


Erwachaena. Der Bewerber sollte ausserdem in alnem der folgenden Geblete 
qua ü fl al a rt^se a ^modemo^jUan zealache Geschlchte, Psychologie des Zweit- 


- Arn t teri T i ns erfolgt zunftchst auf 2 Jahre. elnmallgo VertregsvedAngeruns 
i 2 Jahre Ist mdgllch. Vergütung nacb b a t n &. 


. ^ — • LA BANOE 


FRANCE-CULTURE 

20 tu, La réalité, 18 mystère-. ; a M h. «L « U 
réalité en sas Houx », par F. vénalité ; é 20 h. 40. « Catherin! 
à. l'Opéra », par C. Bacw»-0*ment ; i 21 h., « IMncantatton » 


Bewerbungen mit den flbüchen Ubterlagan slsd bis zum 17J-1BT7 an rtchtes 


l II 20. • Catherin» è rOpéra » (suite] ; 


FERNAND NATHAN 


20 h. 30. Séné : Les brigades du Tigre t 
21 h. 30. Soirée spéciale: La nuit de Noël de 
Graziella et Virginie (sous réserve! fin à 1 h. 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAÎNE III: FR 3 


3IL Concert a Hic* par r orchestre régional Provence 
ur, Olr. P. Mu>e, avec E. PlttL pianiste : » SymptanJi 
(Haydn) ; » Concerta en ut majeur » (Beethoven) 


SIlWlTlfcïfl 


[iTiiify 


J. DaneL G. Toussaint. J. Davy. 


en re ■ tnayonj ; » uonceno en ui majeur » (oeemoveni 
Multiplex.. 21 h. 90, Velllea provençale en direct de Beaumont 
du-Ven toux ; veillée bretonne en direct .de Piozevet ; 
alsacienne a Oleflembach-sur-Vai. ; 0 h. î. Masse de 


SAMEDI 25 DÉCEMBRE 


'*"Sgs&aa*" „ m à 70 % 

nrv * • de remise sur moquette 

exclusivement de fourrures grande largeur, toutes qualités, 
gd choix vêtements part. état. 10.000 mî en stock. 


CHAINE I : TF 1 

De B h. à 20 h.. Programme Ininterrompu' 
(é II h., messe de Noël, en Eurovision, depuis 
les Hautes-Pyrénées) ; 15 h. 5 (UI). Téléfilm 


nix vêtements part. état. | 10.000 m2 i 

m du Théâtre, PARIS-15».] 757-29-18, da 

• i Téiéph. 575-78-77. I (sauf dimanche « 


tchèque : « Trois Noisettes pour CendrUlon ». 

20 h. 30, Au théâtre ce soir : « Le monsieur 
oui -a perdu ses dés - ». de M. Perrin, avec 
C. Castel, Ch. Al ers, Fh_ Dumas, A. Didier. 

Perdre ses clés un 15 août, à Paris, et dans, 
des conditions peu claires, lorsque, l’on est 


~ : ' : interoute 

J.-Oi^Averty. avec J. Plat C Minazzoli e ^ 

One table o* les ani maux des bots et de esî mtsa 

fonUni. et eevx de la basse-cour, ressemblera , 
à certains humains réunis en société (/■ s rP -L ; 

divertissement magique en quatre actes e** ' 7 JiL's 

en vers. Mais on n'en oemx que le premier. 


affublé d’une femme falouse : du grabuge 


21 h. 20. Opéra comique : « la Fiancé 
vendue », de B. Smatana, chœurs et orchestn 
de la Bayerischer Rundfunk. avec J. W. Wü - 
sing. M Bence. T Statas. A. Mal ta. 

23 h. 20. Journal. 



L£ CHOIX DU FABRICANT 

en beaux couverts oo cadeanx 
pour chaque cas, an Jaste prix 


Encore quelques dlsponlUHtés 
REVEILLON A VIENNE 
«tel. première catégorie. 


ORËVMRIE GUiDEN 


CHAINE II : A2 . 

De io h. & 20 hra Programme ininterrompu ; 


FRANCE-CULTURE 

14 h. 5 (R.), a Un’ ChétMU 


M. Ferrow et D. Kaye ; 


HOTEL »*NN 
HELVETIQUE 
de rHd tentes Po s tes, 


16 h. 20, S. VP. Disney, de P. Tchemia. 

20 h. 30. Feuilleton r Ces beaux messieurs 
du Bols-Doré (deuxième partie) ;• 22 lu, Tôlé- 


l- eacxes-LJwrwni ; a zi n, «te Petit Cirque de Raymon --n. .. 
d^s*. per P. avivasse; «Catherine è »*Opér»« (suite), pa7; . ,,, 

C Backesœment r ■ la Réalité en ses lieux », par F. Venante _ 

« Personnes, personnages per G. -J. Satvy ; ft 23 lu. * Cath» r '• «t - 
r, ne é ropére » (suite) ; «les Machines du mystère», p*' 


chambre i personne 72 F, petit 
RENCONTRES déjeuner, taxes comprises. Ré- 

Refat, réunions, bridge, échecs, duction J H sur présentation 
scrabble, débats, yoga, danse, du Journet S séjour .t Joure 
etc. B, nie du Dragon. 22240-38. minimum : 50 F par lotir. 



film : « Louis Armstrong ». avec B. Vareen ; 


. Thlbaudeau ; Magazine, par G.-J. salvy ; 23 h. SD. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE III : FR 3 

De 17 h. à 20 11. Programme ininterrompu : 


n - Semaine mtematianaio Torgue de Nuremberg \ 


L8 h. 45. Pour les ieunes : Grande soirée dé 
NoëL 

20 h. 35. « Chanteclerc ». d*£d. Rostand. réaL 


Custev ^on Itert (FwcobaidL Frnberger) ; 20 b. 20. FesUw • . ^ 

«Variations Goldberg» (Bach); 23 h.. VleJlfos ares: Mo’-> 
Busch Joue Beethoven : « Sonate n» 3 en ml bémol mejet 
opus 12, n» 3 », • Concerto en ré majeur opus 61 • Oh ; 


DIMANCHE 26 DÉCEMBRE 


15 h. 55. Sports : Direct à la une (les grands 
moments de l'année. -1976) ; 17 h. 45. Festival 


l-tee d-°r, hollywoodien. 1932-18451 : - Orenel 
et PréiuKés .. de R Z. Leonard (19401. Ave 


BT rreiuKBS .. ae K c. Leonard (19401. Ave 
G. Garçon. L. Olivier. Ed. M. Oliver. M. O-Sul. 
li van. lV.o. sous-ütrte. -NJ 


Billage anglais, un aristocrate plein d ■ 
morgue hésite à épouser tue jeune bour- 
yeofse appartenant i une tribu de fület 


20 h. 30. Retransmission dramatique: «Des' 
itiris et des hommes de J. Steinbeck, mise 
i scène R. Hossein, réaL M. BluwaL 


souris et des hommes», de J._ Steinbeck, mise *** 


Deux ouvriers agricoles disent leur condi- 
tion. en pleine banqueroute américaine de 
1829. On spectacle filmé en 1875 au Théâtre 


FRANCE-CULTURE 

I 1 ÜLAuf* Comédte-Francalso présente : « A quoi rtvw 
tes leuiws files. ^d-A. de Musset; «la Opale chez tes fqw 
mu», trE. LaUcM ai E. Legouvé r 

M IL, «La Réalité, te Mystère ■_ Feuilleton: «Hlstod ■ „ 
i «-Catherjna A l'Opéra . (suite), par C. a-CjamanL 
• la Réalité en ses lieux», par F. Venante ;>« Personnes, p». - 
soanagas». par G-^-_.Salyy ,-2i lu. -ut sotitude ds.DvA- 
f - Venante j «Catherine é rOpéra* (suite), D» 
S:»» «f^2 ; “ achl « s °« mystère ». par j, Thtt« 
«teau ; Magazine, par G.«J. Salvy ; 23 11 50. Poésie. 


populaire de Adtnu. ' 

22 h. 15, Récital ; Serge Beggiani * 23 h. 15, . 
Portrait: Des parts de lumière (l’actrice Sylvia 


FRANCE-MUSIQUE 


Montait) : 23 tL -45. Journal. 


CHAINE III : FR3 


rovto, Britterv munoue.- 


20 L 30, Débat : L’homme eu question— 
Louise Weïs î 21 h. 30. Aspects du court mé- 
trage : 22 h. 30. Cinéma de minuit (ovcle de 


Festival ae Sattbourg 1976^ Orcnestre phliharmonlqû 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 



ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Provence-Alpes-Côte d’Azur 

'autoroute nord de contournement de Nice 
est mise en service sur 14 kilomètres 

île rachat total du péage par les collectivités est irréaliste > 

note la société concessionnaire 


to route urbaine nord de contournement 
e, qui est un prolongement de J’-auto- 
Estérel - Côte d'Azur et qui relie sur 
•mètres et demi, à travers les collines 
s, les vallées dn Vax et du Paillon, devait 
Tse en service ce vendredi 24 décembre. 
(Telle ait été subventionnée par la ville 
s et le département des Alpes-Maritimes, 
ira la première autoroute urbaine à 
de France- 

protestations des usagers, qui se sont 
liées ces dernières années, ont eu pour 
le contraindre les pouvoirs publics à 
j d’environ 20 % les tarifs qui avaient 
imftivement envisagés. Le péage sur la 
■ du parcours coûtera 4 F. 
parti communiste, qui a déjà recueilli 
le péage plusieurs milliers de signa- 


suivre et à accentuer la lutte». De son côté, 
le Groupement des associations de défense des 
sites et de l’environnement de la Côte d’Azur 
(GADSECA) s’est adressé au président de la 
République en lui demandant - de vouloir bien 
placer sous sa haute autorité une intervention 
auprès des instances responsables pour que soit 
reconsidérée l'institution de ce péage». 

M. Jacques Médecin, maire de Nice et secré- 
taire d’Etat an tourisme, avait lui-mème pro- 
testé auprès de la société concessionnaire de 
l’autoroute Estérel-Côte d’Azur IESCOTA). non 
contre le principe du péage que la ville de 
Nice avait accepté, mais contre son montant 
« établi à un niveau anormalement élevé ». 

M. André Ponton, ingénieur général des 
ponts et chaussées et directeur général 


a appelé la population niçoise - à pour- 

De notre correspondant 
régional 


utoroute de contournement 
très cher, note M. Ponton. 

complètement 


le montant des acQuisitions de 
terrains payé aux propriétaires 
niçois a représenté 25 % au moins 


de nos dépenses. La perception 
sctuux ... .... au tarit de d'un vtaee a. d'autre part deux 
q fois plus que la moyenne g francs pour 10 kilomètres et conséquences favaraoies. Eue créé 
de. » demi, ce qui correspond actuelle- des emplois /U y a actuellement 

«lie de Nice et le départe- méni à 3J50 francs Or. à Nice, le sept ™ u ™*™*J*J*g* 

des Alpes-Maritimes ont même parcours coûte 2 JO francs. » 4“7ïs te a . 

participé — pour 1 8, 5 mil- « Nous pensons que pour l usa- d Azur, et U en faudra environ 

te fiïïîra chacun - aux ger occasionnel il n’y aura an- . une quarantaine pour l’autoroute 
» Hf ronstruction mais cune dissuasion. En revanche, de contournement J et en outre 
articipation importante en celle-ci louera indiscutablement notre société paye la taxe pro/«- 
absolue ne représente que pour l’usager quotidien. En fait, suxnneUe, ce gui représente 10 mij- 
s investissements. « Dans ün’a jamais été envisagé que la lions de francs par an dans la 
•art des autres cas que l'on mise en service de l’autoroute région j „ 

: tronçons urbains d'auto- urbaine allait mettre fin aux an- 

de liaison sans péage, le bouteillages de Nice. La plus torouteBsterel- Côte d Aair, vers 
les subventions accordées grande partie de la population de l été 19TO. les 
» collectivités est supé- Nice est proche de la Promenade 

> ajoute-t-il. des Anglais. Elle nest pas pro- moitié P^r la société ESCOTA et 

J . .. rhe de l'autoroute. Même avec pour moitié, sous forme de rem- 

une autoroutegratutte, la Pro- boursement aux usagers qui le 
S? 1 menade des Anglais qut a un demanderont, par la ville de Nice. 

trafic de 100000 véhicules par m Le rachat global des péages 

»*'* A zzrjrJTS? & m 

l’autoroute urbaine sud qui est voie a simplement « acheté » la 
destinée précisément à capter le gratuité du passage pour ses 
trafic des automtibiles allant dans propres véhicules au nombre de 
- - . le centre de Nice. » cinq cents ». En revanche, le 

Zc Ï3P , ÆSL ,, BÆ 

.... „ .. . -'tevéaçe, &JTU. important* _ ata- 

ce au’ü est. il y a eu une pore- nés. 

™'italumne a été ma en “atüm. Tl /airt dire aussi que GUY PORTÎ. 


t de Nice est de 50 ^ supé- 


Paris 


CONTRADICTIONS 
A L’AFFICHE 

Sur la proposition de 
MM. Pierre Bas. président du 
groupe s Paris maiorité i 


porteur général du budget, le 
Conseil de Paris a voté, au 
cours de son ultime séance, un 
crédit de 250 000 francs < sur 
le budget 197 7) pour lutter 
contre l'affichage sauvage. 
L’assemblée parisienne a ap- 
prouvé l’initiative des deux 
élus qut invitaient c tous les 
partis de La capitale à renon- 
cer à l’affichage commercial 
et sauvage lors de la t 


Ce vote a été obtenu par 
39 voix in Paris majorité ») 
contre 30 ( groupes de gauche) 


blicatns indépendants et les 


voulut pas prendre parti ; 
position logique lorsqu'on sait 
tous les efforts déployés par 
son candidat d VBÔtel de 
Vüle. M. Michel d’Ornano, 
pour couvrir ' 


■ la parole aux Parisiens» 
Plus surprenante en revan- 
che apparaît rattitude - des 
amis de M. de La Malène — lut 
aussi mtéressé par la mairie 


areux endroits des affiches 


rappelant que « cet éla depuis 
vingt ans est le can J:J- ‘ ■*— 
Parisiens ». — J. P. 


PECHE 


• UN ACCORD FRANCO- 


Licnïte de la 


Jusqu'à 18 000 tonnes de morue 
dans le golfe du Saint-La u- 
renL On sait que le Canada 
fixera à partir du 1" janvier 


QUALITÉ DE LA VIE 

Un projet de stockage de propane 
dans les Yvelines : 

DU GAZ DANS L'EAU 


cubes de fuel lourd : ils n’auront, 
en fin de compte, pas plus de 
133000 mètres cubes de propane 
liquide-. L'inquiétude des habi- 
tants de Gargenvïlle et d’Issou 
i Yvelines) n’est pas pour autant 


plus grande unité française de 


Les sociétés pétrolières affir- 
ment que des systèmes de sécu- 
rité exceptionnels seront mis en 
place. «Le propane sera main- 
tenu à une pression de 6 à 7 kilos 


autour de 12 kilos », affirment 


j contente et 

elle pourrait le faire savoir lors 
des prochaines élections munici- 
pales. 

A l'origine, au nom des sociétés 
pétrolières Elf , Total, Flna. Shell 
et Mobil, la société Geovradn avait M a i s, 


achemineront le gaz vers les 
réseaux de distribution. Les trans- 
versements, lors du remplissage 
des cuves et de la réexpédition 
par wagons, présentent aussi des 

Les travaux se poursuivent 


actuellement grâce à 


pour y entreposer 2 millions de 
mètres cubes de fuel lourd. 


DAMIEN REGIS. 




Page 20 — LE MONDE — 25 décembre 1976 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AFFAIRES 


U C.G.E. POURRAIT PRENDRE 
if CONTROLE DE SINTRA 


décembre. Le 


s offre publique 
i de la Compa- 
gnie générale d 'électricité, qui esl 
déjà le principal actionnaire - 


était entrée dam 
SINTRA en promu 
tjon de 16,5 % 

était porté à 37.5 


le capital de 


de la péri -informa tique. Des nés» 


wlété avec SINTRA. E 


IA SOCIÉTÉ OGER 
POURRAIT CONSTRUIRE 
UN HOTE A LA MECQUE 


recevoir une lettre d’intention de 
commande de l'Arabie Saoudite 
pour la construction, clés en 
main, d'un hôtel à Taîf, près de 
La Mecque. Le contrat porte sur 
montant de 600 millions de 


résidence dlplomatl- 
: hôtes du gouvernement 


soient terminés pour la Un de 


brication. Oger a l'Intention d'ut! 
User largement le fret aénen. 
Toute la décoration et les salles 


chantier. Pour Oger i300 mil 
lions de francs de chlfFre d'af- 
faires annuel» ce contrat, s'il si 
concrétise définitivement, repré- 
sentera un ballon d’oxygène nor 
négligeable, à un moment où le 
marché français du bâtiment 
connaît sa plus grande ci 
depuis longtemps. — J.-M. Q. 


P. T. T. 

M. SEGARD A INAUGURÉ 
LE RÉSEAU NATIONAL 
- DE TÉLÉCONFÉRENCE 


17 janvier. La téléconférence est 
un moyen de télécommunication 
qui permet de tenir dea réunions 
entre deux ou plusieurs villes ‘en 
évitant les déplacements. Les parti- 
cipants se réunissent dans des stu- 
dios publics ou privés spécialement 


reliés entre eus par an rësea 
télécommunication de qnallté supé- 
rieure. Le secret des propos t 
est assuré par l 'automatisation 
complète du système. 

Paris. Bordeaux. Lille et Nantes 
sont déjà équipés de tels studios. 
L'Installation et l’exploitation du 
réseau ont été confiées à In tel centre, 
groupement d'intérêt économlq 
créé au sein da groupe Frai 
Câbles et Radio (filiale des P.T.TJ. 
On prévoit qu'à la fin de 1977 vingt- 
quatre salles seront ouvertes au 
public (notamment à Toulouse, 
Saint - Horaire. Clermont - Ferrand. 
Grenoble. Rennes. Lyon et Marseille). 

On prévoit la mise en place des 
premières salies de vlsio-cou fèren ce 
(permettant de voir les Interlocu- 
teurs grâce à des écrans de télévi- 
sion! pour le débat de 1978. 


CONJONCTURE 

M. BEULLAC 
RÉCLAME A NOUVEAU 
UNE MODÉRATION 
DE IA CROISSANCE DE REVENUS 


par inflation, et notamment par 
inflation salariale ». a déclaré, 
jeudi 23 décembre à Versailles, le 
ministre du travail, M. Christian 
Beullac, qui a souligné, à nou- 
veau, la nécessité de modérer la 
croissance des revenus il». 

Le ministre a rencontré vingt- 
deux préfets des réglons de l'Ile- 
de-France, du Centre, de Picardie. 


i 1977 ne permettrait pas 


il) Selon 1’O.C.D.E. dans son doct 
ment sur les perspectives écouom 
ques en 1977. les prix augmenteriez 
de 8.75 5... et les salaires horaires 
do 18 %, soit un accroissement de 


• LE STATUT DU PERSONNEL 
DES CAISSES D'EPARGNE. 
— Les discussions paritaires, 
ouvertes mercredi 22 décembre, 
entre l’Union nationale des 
caisses d'épargne de Froncé 
(UN CEF), l'organisme patro 


se sont soldées par un échec. 
Le Syndicat unifié et la 
C.F.D.T.. qui affirment repré- 
senter .90 Té du personnel, 
estiment, dans on communi- 
qué commun, que le statut en 


A L'ÉTRANGER 

Fraude sur les céréales 

LE DÉPARTEMENT AMÉRICAIN 
DE LA JUSTICE 
POURSUIT LA FIRME 
COOK IWUSTRIES 


devant la Cour fédérale de Was- 
hington contre Cook Industries, la 
troisième compagnie céréalière du 
pays, pour a rolr ajouté du sable, de 
la paille, des mauvaises herbes et 
d’autres débris aux cargaisons de 
céréales envoyées par le gouverne- 
ment à des pays étrangers. 

Cook Industries est accusée d’avoir 
violé plusieurs lois, notamment le 
programme Food ror Pence. Les 
chargements de céréales étaient des- 
tinés A l'Inde, an Bangladesh, A la 
Turquie, à la Grèce, A l'Union sovié- 


tique, i 


i CbUl et : 


: vingtaine 


) département ( 


Justice demande 2Z3 millions de 
dollars de dommages et intérêts. — 


ÉNERGIE 


CARBURANT s la chasse au gaspillage 

II. — Horizon 1985 


L’a u t o m o b i I e actuelle 
consomme trop d 'énergie et 
le pétrole coûte trop cher tissage, soudure, ace.) et 


par MICHEL BERNARD 


cal ns ont commencé dans ce! 

, . _ _ diesel a injection direct©» l a van— vole, et 11 n'esi nas i rn Ttr w Bfthîp 

devises, d’autant plus que pour l’usage du produit fini, n tage est Indéniable par rapport diSDOser un jour de moteurs dol 

^ srMsssiÆS: 

concerne aussi bien tes auto- i? rn ^ n ^S^5Sf S r XS 1 S t séSiri£ sur* autorauS)* ® ent reteau£ : Cambre de*?» 

n.obiliste^ue '-«toWstra- te ïïbKS‘-<l,"cJ?dïf»“i™ 

tion (- le Monde » du 24 de- pour durer trop longtemps (à «civiques». Des progrès seront tir 1 p n 

i) et rapidement faits (cl la Golf die- rr.——. 

I&rèt ««M mak la . vnb* frum-nU* » C _ 


vole française i 


moteur aux dirféreni 

"Lès pertes par frottement <■ 
piston sur les parois du cyllnd 

. - -- il.- n notamment) seront réduites kt3 

fait. gonflés» et dotés d*une tranmols- j, Remploi d’huiles plus flutd 

Reste la ■ consommation. De slon allongée i comme ia Ft5 GTL). Parallèlement, une amélioration 
Une étude récente a montré que nombreux progrès sont possibles. « ,£*«?!?»» Ia métallurgie devrait permet! 

le oris en énergie (ayant pour Mais Ils seront toujours payés par avoir le vent en poupe puisque des rendements thermiques me 
„ J£r le pétoS d'iSTSÆ- le consommateur, quelles que *>us es experts s’accordent pour Ieurs _ 

bile dimedurêe de vie de soient les sources de financement prôv o Ir ^ une t orte ^ dimi nutlo n de Les transmissions, enfin, gros 


premières (acier, caoutchouc, etc.), 


4 % pour la fabrication (embou- ments 


f profits réinvestis dans la recber- te circulation urbaine et un ac- consommatrices d’énergie (eL 

J crédits gouvernementaux), croisement d U_ trafic autoroutier ne restituent qu’une partie de 

.Issanee du moteur) devre 


L'ARABIE SAOUDITE 
N’AUGMENTERAIT PAS 
SA PRODUCTION DE PÉTROLE 


Le Koweït, conformément aux 
décisions prises à Do ha. vient 
d'annoncer que le prix de son 
brut passerait de 1L23 à 12,37 dol- 
lars le baril à compter du 1« jan- 
vier Quant à la production saou- 
dienne, sur laquelle beaucoup 
comptaient pour faire baisser les 
prix du marché, il semble qu’elle 
ne sera pas augmentée, s L'Arabie 

— — -b laissera pas entraï- 


richesse nationale qui ne doit pas 
être dilapidée^ bien que nous « 
possédions d’immenses réserves . 


des hausses plus fortes que pré- 
Mals les pays 


bes unis auraient déjà envisagé la 
tenue d'une réunion extraordi- 
naire de l’OJP-EJP. dans les donc 
mois qui viennent, afin de tenter 


La chasse aux mauvais rende- dans les prochaines années La _ 

ments ne sera bénéfique qu'au solution R5 GTL semble donc être £tre~ améliorées De neuves 
plan national, en freinant l’hé- la bonne, et les innovations qu'elle procédés développés sur certal 


consommera 
___utant plus ce 
taxation est dissuasive ! 


La fin dn bricolags 

Autre «voie française», 


'SuïSSÏ S toSSHT « 3*5 

C r -f û’^vemue de ceij e que Renault a retenu pour 
M. Syrota, directeur de r agence Ia fot iule 1, et l’acharnemeirt de t ^£ÎK« 51? 


po^Tïtenonte ffénerjte. tec £ mS? d” SÏ'teSt t 'a^rîS*à < ïlilte“ilî 1 
rdoentes JoumSes de la Société maine sportif n’est pas sons ar- >??■ ttant & celle ™ 

des ingénieurs de l’automobile, ne rlère-pmsÉ?: un ^t tette 
permet plus den douter . en équipé- d’un turbocompresseur 
francs constants, le super ne bien réglé peut être efficace en 
coûte pas plus cher qu U y a dix œ qu] concerne les économies 
anomalie. Et le d'énergie s& Talble cycllndrée 
nvQ ville, à allure ré- 


Véhicules hétérogènes . 

N’attendons plus de miracle d 


gasoil bénéficie (Tune taxation l'avantage en ville à allure ré- manufacturiers : te « radialls 
ridicule. Autrement dit. « on » va rfuit- la mise ‘en action du Uon * *u parc a permis une éc 

" T ^’" turbo à régime plus élevé, sur n°mJe deJOd de la consomm 

route et autoroute, lui confère SJoe cteœeu* 

tout sensible en ville, mais Si'iî.^ï!îS«!lJî. kmsWts “ 

... n’aboutit-rm pas à one sous-mo- ba r£nk!îl^i e ^^ t _ A> , l ,_,-. . 

Dans ces conditions, l’intérét torisatlon de fslt î i^iîSÎSi'ïïï SîLiSÏÎS™ !r 

nu diesel, en France, ne sera pas ... ésalement une prtnocnpation r 

toujours anssl évident. Même si, constructtip. Pour une mttu,.inrr 

d'autre part, une production en 1 aérodyna m i sm e interne (refroi- moyenne, la perte de. 100 kU>J(|KjL 


y remédier. D'ailleurs 
discute actuellement. 


Gonlroverse sur le diessl 


an abaissement de leur surcoût. [ admission et de I échappé- rant de 3 *7i. Mais. Il «t difflcl — 

“ dST^Srmntte^Sîl- ment; des travaus sonyem négll- d'y parvenir > Parce «ne l’on j 
tés une analyse te conséquen- e™* P. ra tout alléœr. nptanmes-'S 

ees de la dJfeeiisatlon du oarc. I e s feairosseries pénétrant mieux pour des raisons de sécurité. - 

Ste paf teScheuro dTte que.à solidité, égaie, one pièce/ 


favorisant _ . 

S emidâbte^ *“*' ** bile : elle ‘permet d’adapter Mali : ï*apri&“ vente 'séra'"-!” ej,' 

est conaderabie. instantanément la richesse du facilitée ? 

D autre part, bien que le ren- mélange admis dans la chambre C’est d’ailleurs un des paradox- 
dement des diesel rapides à pré- g des conditions très variées, elle de la' chasse - ... - 

chambre (utilisée sur les .auto- .. .. 


FAITS ET CHIFFRES 


A l'étranger 


• LA BAN QUE ASIATIQUE DE 


Automobile 


0 LE CHIFFRE D'AFFAIRES 
DE VOLKSWAGEN a aug- 
menté de 13 % en 1976. attei- 
gnant 21,6 milliards de marks 
indique 1e rapport annuel 


provisoire publié par le cons- 
tructeur automobile ouest - 
allemand. En volume les ventes 
et la production ont atteint 
il m niio ns d’unités, soit res- 
pectivement 5 et 11 % de plus 
que l’an passé. Ia firme a in- 
vesti au total 1.1 milliard de 
marks (19 % de plus qu’en 
1975) et a porté ses effectifs à 
182 700 salariés (3 % de plus 
qu'il y a un an). Les résultats 
de 1976 devraient permettre à 
Volkswagen d’éponger les 
pertes des deux dernières 
nées (807 millions de marks en 
1974 et 157 millions en 1975) 


vron et Santa Fe avalent déjà 
conclu un tel accord. — 
(AJ?!*.) 

I LE GOUVERNEMENT NIGE- 
RIAN A PRIS LE CONTROLE 
à 100 % de 1a société pétro- 
lière américaine Esso Standard 
Nigérian Limited contre une 
somme de 2 millions de r~‘ ~ 


très variées, elle de la' chasse an gaspillage. I-'*’» 
['admission, puis recherche des économies d'ènerg 
te fin du brico- imposent aux constructeurs c K 
lage, du gaspillage, et celle des livrer des véhicules toujours plr — 


petits et grands génies. 


Honda, conçu pour la lutte antl- f. 6 don* le Prix ne sera p !;j ,‘ 3 
pollution. Mais les moteurs de ce dissuasif. in 

type présentent également Tinté- . Quant aux véhicules électriqui Kn- 
rei de pouvoir admettre des mé- leur én ergie provient actuelleme 
langes pauvres — qui seront tota- fraude partie du pétrole. J 
lement brûlés — et par là même donc faux de prétendre qu’ ■"'/ 
de consommer moins de carbu- ■ économisent, même si leurs pr, , 
rant priétaires y trouvent leur comp ^ * 



Janvier deux de ses usines, à 
Kansas -City (2 000 salariés) et 
à Metuchen (1900 ouvriers) 
Cette décision s'explique, selon 
le constructeur américain par 
le niveau des ventes, plus faible 
que prévu, notamment pour les 
petits modèles. Au total 25 000 
ouvriers américains de l'auto- 
mobile seront mis à pied 
janvier pour des périodes limi- 
tées. — (AJ’J’J 


Énergie 

• LE FONDS SPECIAL DE 
L’OPEP DISTRIBUE SES 
PREMIERS PRETS. — Créé 
par l'OPEP pour aider les pays 
du tiers-monde éprouvés par 
la -montée du prix du pétrole, 


Intérêt et d'une durée de vingt- 
cinq ans, totalisant 42,7 mil- 
lions de dollars. Le Pakistan 
(21,45 miQloss), te Sri-Lanka 

(8.1), le Soudan (7,45), la Gül- 


vernement britannique et Shell 
et Esso pour une prise de par- 
ticipation dans te pétrole de la 
mer du Nord. Après une longue 
résistance, les deux compagnies 
ayant découvert les principaux 
gisements ont conclu le' 23 dé- 
cembre un accord de principe 
sur la nationalisation à 51 % de 
leurs intérêts en mer du Nord 
le ministre britannique 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


11 OR fl CREANCES SUR 


SS «9 SS «9S 



179 838 179 MS 


2) COMPTES CREDITEURS 


*.w 

0 ' TRESOR PUBLIC . 
4) COMPTES CREDITEURS 


7« 7 2S3 


pêrtBu 2 634 2 034 


Bimms 1 1» cffistF 

ttflittl dfi rétamai » S73 9 022 


2 132 2 244 


PUBLICS EH 08 4B GG3 49 SE* 

CAPITAL ET FONDS 

DE RESERVE I 36S ' I 3SS 


europcar 

645 . 21.25 


à combustion auront conquis 
d om ai n e public, et ns pourraie^ - 
constituer 10 % du parc autom" 11 - . 
bllè en 1990. A cette époqv— 

1 énergie nucléaire sera prépo-. 
décante et les Incitations Pl Viic 1r0 r 
pressantes pour convertir r 
modes de transport individu"* — — 
Une nouvelle ère commence! i<j. ... . 
Mais ceci est une autre hlstolf V-. 

FIN r:-. ..." 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉSÎg" 




fhérepuutinuh ïntcrniiHanaI« 


La Chambre syndicale des agença 
de change a. fait connaître sa déci- 
sion ae maintenir la suspension de 


la cotation des actions RXT i. 


annonce récemment, que la Société 
AkKO-Pbartna B.V a déposé ac 
ministère des rinances . un dossiei 
par lequel elle demandait ' l'au torl ^ 
ration d'acquérir le contrôle de ta 


DA RT Y 


Ouverture dn '4* 

DARTY-R HON E-ALPES 
Darty Rhône- Al pea g ouvert le 
un m *« as,n Saint- 
Après te Part-Dieu, Umooesc-sur- 
Lyon et Grenoble, ouvert 1» î no- 
ÎOR dernier. Darty dispose raarn- 
wt d'un quatrième point- de 
vente ttena la région. U «t prévu 
den créer encore den* autres d'ici 
A septembre 1977. 

.Avec une surface de venu de 
950 mètres carrés,. le nouveau tnaga- 


èallaè. 


aln de Salnt-Eili 
les premiers jours. 

as dépassant 
objectifs prévus, o. . 

Usager pour la seul _ 

“■ L“® çblTfre d-'affaiie» de plus de 
ululons de franc» pour l'ensemble 
des quatre magasins. 


CENTENAIRE BLANZY 


Ici..,. 

ïfe,' 


tnblèe onUnalre du 22 dècei Jü 


bénéfice net de 7 977 349' P cont 


- Après affectation d'une, somme ■■ .>... 
vvJw» a^long 1 ^er SerV8 d^° Ur Æo * c ’’ 1 
provenant de profita immobllii ; 
aux autres réserves. U reste un sot -L 1 
de 7 U2 278 F qui représente le WC ; (!l . 
flce courant distribuable, en su 


- décidé de distribuer 
bénéfice à hauteur d'un montant. 
7 348 314 F, .correspondant A i 


■ideade de 22 F par action auqt' 1 ; 
rsJouie un impôt déjà vend r i 
Tréoor lavoir fiscal) de 11 P, s* - 

5î/ wintTe 30 ' 75 p ■■ 

Ce ^dividende sera mis en J» 1 
ment S compter du n décembre K ■ 
contre remise du coupon n* 29- T 
L’assemblée ** ‘ 


,,,, — -l'admlnlnratears . « î K., 
Mile Jeanne Langlet et de M. M ïf 


président' 

r impact ü . 

nuque Actuelle sur te marché 


conjoncture ècon : 


concernée par te crise profonde Q - 
traverse le 'aècteur de la ru 
le holding La Mure i 


vers 1 de certaines participations. - js, 

- D a exprimé: l’espoir que les ai tr L 
eurea misas en application amêd ti. ' ( 
ront les redressements souhaités- vv * t| 




























Page 22 — 25 décembre 1976 




DISSOUTE PAR LE CONSEIL DES MINISTRES 


A PARTIR PU I e JANVIER 


En Argentine 


$ rri 

le**** 


DANS LE MONDE 


2. DIPLOMATIE 

— Le Canada durât ses candi' 
rions pour la vente de four- 
ni tares nucléaires. 

Z ASIE 

■— JAPON : M. Fnknda a été 


b municipalité de Saint-Malo est rétablie 

dans ses droits par le Conseil d'Etat 


LE GÉNffiAL VIDELA 
ENTBffl ENGAGER EN 1977 
LE DIALOGUE 


De notre correspondant 


Après consultation des caisses nationales de Sécurité sociale. 11/rr *rç rtihiccitnt ni/lic 
gouvernement a décidé de majorer, & partir da 1“ Janvier 1977. 1 AVCL IÆJ LHKIuuUIIj UVIL> 


celle conduite par M. Yvon Trots options avaient été envi- majoration reflétant l'augmenta- la jante ou dans Féaulpe 

"■“es. ML Plan ch et. réélu en sagées : l'application stricte da tion moyenne des salaires en 1876 jSÿ et au\p-d 

1971 à la tête de la muni- féïxet du 30 décembre 1968 qui i+14^%), hypothèse qui avait SS ShS 

ê. aval tbrlgnê. ^tre-tem^. aurait dû entraîner one majora- été acceptée par la C.OC. (tme ta président VlSte 


OCEAN «BIEN . 

(LE MAURICE : le premier 


délégation spéciale à Saint-Malo 

Jusqu’à ce que la hante juridiction Bourges. M. Flanchet, réélu en 
administrative ait pu statuer sur mars 1971 à la tête de la immi- 
le fond. dpalltê. aval fcbrigué, entre-temps. [ aurait dû entraîner une majora- été acceptée par la U&C. ttme I te" "vidiSta 

Le Conseil d'Etat s’est ainsi le siège de député de M. Bourges, «on d’environ 19 % et qui a été voix). Le gouvernement a Anale- * d-üï« eonfêren re dp 

prononcé sur la requête déposée Aux yeux des partisans de préconisée lors d’un rote à la ment retenu cette troisième solu- 1 Dresse réunie i* w décembre à 

le 25 novembre dernier par les M. Planchet. ces c o m b ats électo- ca isse d’assurance-maladie par les tion. c’est-à-dire un compromis Buenos -Aires. Le chef dermat 


?fl ricr-eni 


conseillera municipaux de Saint- 


.j 011 * donc pas été étr anger syndicats C.G.T., CJ.D.T. et P.O. qui gjj àépït de la majoration des démentait ainsi' les rumeurs de 

Malo qui s’étalent élevés contre la à l’action intentée contre le maire (huit voix) ; une augmentation ÏTL~L ™ TrT te 

dissolution du conseil municipal, de Saint-Malo. L’actuel ministre très limitée (10%) en rateon des * > ,^ lsRtaan en ^f rter 

intervenue à la suite de la de la défense, adversaire mal- difficultés économiques des entre- octobre 1976, ne permettra pas de 


:iif0p- L;; • 


. POLOTQDE 

La préparation des électrons 
municipales. 

La lai électorale et [es gaul- ■ 
listes. 


intervenue a îa suive ae la ae la aeiense. aaversaire msu- difllcultes economiques aes entre- rnm ' 

condamnation par la cour d’appel heureux de M. Planchet. en 1967, prises qui avait été approuvée par combler le déficit de la Sécurité ruf aTt-mT 

de Rennes du maire. M. Marcel a aussi, été mis en cause à pin- fe patronat (neuf voix) et une sociale mi 1977. 

Planchet (centriste), pour « prise sieurs reprises par les conseillère — — TSSSS^JSSt Î55 


t prise sieurs reprises par les conseillera 

d'intérêt » dans les affaires municipaux malotdns, qui estl- 
communales. ment que M. Bourges est à l’ori- 

La délégation spéciale, pommée gine des sanctions prises contre 


par M. Olivier Philip, préfet de eux. [ 

la région, devait assumer les fonc- Dès l’annonce de la décision du J 
tiens du conseil municipal jus- Conseil d’Etat, M. Yvon Bourges] 


M. HERSANT ANNONCE IA TRANSFORMATION 
STRUCTURELLE ET POLITIQUE DE «PARIS-NORMANDIE» 

De notre correspondont 


. ÉDUCATION 
. RELIGION 

. LES FETES DE FIN D'ANNEE 

A quoi sert Noël ? 


Les conseillers municipaux élus 


Vide la. l’amiral Emilio Marnera, 


. _ souhaité, d'autre part. « que le Rouen. — M. Robert Hersant a Depuis le 25 octobre dernier, chef des forces navales, et le 

en mars 1971 sur la liste d r « ac- parti socialiste et le parti com- annoncé, jeudi 23 décembre, devant 27 Journalistes de Pute-Normandie général Orlando Agostt. comman- 

tlon locale » conduite, par M. Plan- muniste, qui avalent réclamé la le comité d’entreprise, que Paris- ont choisi de quitter le Journal en d&nt l'armée de l'air. 

chet sont donc pouvoir reprendre dtaiolntlon du conrefl rmmidKü D,n»« e amon.il une édition Invoquant la clouse de oonéclonco. Le chaf de l’Etat .. d’antre 

2srM ü< r i àÆ a “s** Bf-JatÆ'asffias 

mler adjoint. M. Egron a déclaré : Conseil d'Etat .. Figaro. que la titra sera caralnamom I entreprise â l amv^a de M. Robert » Tec lM dirigeants elvUe sera 

• Nous avons été considérés Dans nnp mise an point, la sec- modifie, et que les deux journaux Hersant en Juin 1972, on compta . fixer, néanmoins, aucune date 

comme complices, nous sommes tion du parti socialiste à toutefois constitueront une seule et même 1 décès et 60 départs (dont 5 retrai- pour un éventuel retour à un 

maintenant amnistiés, le moral tenu à préciser que. contraire- société avec une finale. « Je suis tée. 6 mutations dans le groupe gouvernement civil. L’année pro- 
est bon. n ment au parti communiste, elle dans r obligation d’agir ainsi, ce Hersant, 1 licenciement et 6 licencie- chaîne, a-t-il déclaré, pourrait 

, C'oajejl rretrembre dulùer que £» Jantes réelrené 1» dteotutlon n Mt pg, de mon m» g clouté munis économique.). Sur te 25 om- Inaugurer c tore pnrt&fpaiton 

le maire dé Saint-Malo avait lté du conseil .mnnlcttxil. et ail* ^ RabB „ Korou , L fl un . qui^, touche, décidé» après rantvéo de g"*»***» **• “SL?" 

. . rirtllMmiu M Rfthflrt Hftnuinf II ti » mi .» il » OTtUCTZf mTlCnir TtOS id ées m VUC 


C’est le 9 novembre dernier crue n’a jamais réclamé la dissolution „ u _ )11W1 _ B __ ui 1BS> _ _ 

le maire de Saint-Malo avait été du conseil municipal, et qu’à u u Dra nt a «..Lon bauehaa décidéM aoràa rarrivéa de graduelle de tous ceux qui vou- 

démis dé ses fonctions, son pour- « une telle mesure autoritaire .. ÎLÎÎ" 1 , “T1.Î üTïï u H.m^r nV . . Smteat enrrêMr nos td*a en oae 

vol. après sa condamnation à sla ü]e aurait préféré une démission ,“ )r _ 1 ® 0 P olla, l“ 0 *< M Hoban " y a a« •* ® jf de trouver de nouoelfea forma 

mois d'emprisonnement avec collective. Journal, il a répondu : « Il eo peut aura 14 départs. Restent aujourd nui, ^ gouvernement. L’objectif est 

sursis, ayant été rejeté par la Ce désaccord survenu entre les Que des lecteurs de Rouen soient à Paris-Normandie. 61 rédacteurs d'éviter le retour ou mouvement 

Cour de cassation. Quelques jours deux partis ne les empêchera pas heurtés. Mais H faut se souvenir salariés de la Société normande de pendulaire selon lequel des gou- 

plus tard, le conseil ds? mi n i st res de présenter une liste commune que le Journal de Rouen était très presse républicaine. vemements militaires forts suc - 

avait décidé la dissolution de la en mars 1977. La Uste d’union de marqué politiquement. - Signalons que. après l'ordonnance céderaient à des gouvernements 

S?^ P tïïl.. co “ nd ^ nt 1= 10 gauche (dli-Mpt somalütes. prenons que depuis mardi do non-lte rendue aur la plainte de doits /aHrles» en Argentine, 

délit reproché au maire n’avait quatorze communistes et deux ra- „ “v” . .rr :* ' “ «ci H DClimBf ,i, Han» du A propos «les mouvements de 
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avait décidé la dlsolutlon de la en mars 1977. La Uste d’union de marqué politiquement. - Signalons que. après l'ordonnance céderaient à 

?a^S£ÏLa COriSlder ^ nt l Z 14 P QChe (dlx "^ so ? aIi3tes - Précisons que depuis mardi de non-lieu rendue sur la plainte de ctoOs faibles» 
délit reproché au maire c’avait quatorze communistes et deux ra- t A propos d 

éÿ rendu possible que par I» déU- dieux de gauche) «ère. «induite d ” JîL" guérlUmte pi 


bératîon du cxinseU municipal par M. Louis Chopier. PJS^ maxal- 1 d’Ormesson, Aron, Marchetti et Livre noir pour laquelle MM. Baudu assuré qu’ils étalent démantelés. 

En 1967, à la suite de la fusion cher, qui est âgé de quarante- Max Clos ont fait leur apparition à et . Viriouvet étalent Inculpes, la t sur je plan militaire. a-t-H dit. 


des communes de Saint-Malo, cinq «ns 


la • une - de Paris-Normandie. 


DEUX ANS APRÈS LA CATASTROPHE MINIÈRE DE LIÉVIN 


direction de Paris-Normandie et nous sommes très près de la 
M. Robert -Hersant ont retiré leur victoire finale. Mats nous devons 
plainte err diffamation et injures mettre fin à l'infUtratian. b 


publiques envers particulier. 


14. JUSTICE 

— Un projet officiel en Suède : 
l'égalité des salaires des 
détenus avec ceux des tra- 
vailleurs libres. 

15. PRESSE 


Le général VI delà a également 
annoncé que les salaires seraient 
uniformément augmentés de 20 % 


à partir du 1" janvier prochain. 


15 à 17. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA ; Marathon Mm, 
de Jobn Sdblesinger. 


M. Henri Pascal et la C.F.D.T. foncent les obstmiés de renqaète K “"Hg™ «vISsHS 

«-s gg^ssaâr-fltfs?» «SfiffiSffi 

vm (Paa-dB-Cal^s) , qui 1© 27 décembre 1974 des mineurs QFJ>.T. du Nord-Pas-de-Calais et Sfv^ÿ^cJ^erS^ï tenS «ne Telam a diffusé les noms 

causa la mort de quarante-deux travafllenrs, de Lorraine, les attaques qu'il avait déjà por- dmmndJcommeT^oTi chauffera 06 soixante-et- 

Vf ^.^“SÏÏÏÜÎli 4 Jî cbambre^d'acca- tées précédemment (« le Monde * du 6 février) le Centre Beaubourg dans deux 


19. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 
— PROVENCE-COTE D'AZUR t 
l'ante foute nord de contour- 
nement de Nice est mise en 
service sur 14 kilomètres. 


Lié vin. — A quelques jours du deuxième 
anniversaire de la catastrophe minière de Üé- 
vin l Pas-de-Calais), qui le 27 décembre 1974 
causa la mort de quarante-deux travailleurs, 
M. Henry Paul conseiller & la chambre d’accu- 
sation de la cour d’appel de Douai, vient de 
remettre aux syndicats C.G.T., CLF-D.T. et F.O., 
qui s’étalent portés partie civile, le rapport 
établi par trois experts Internationaux sur les 
causes possibles de cette tragédie. Le moins 
que l’on puisse dire est que ce texte comporte 


l’objectivité du Service dus mines, « juge et par- 


19-28. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— ÉNERGIE : « La chasse au 
gaspillage da carburant ■ 
(11), par Michel Bernard. 

— SIDÉRURGIE : la concentra- 
tion s'accélère en Belgique 


an certain nombre d’obscurités. Jeudi soir 
23 décembre, à la mairie de Liévîn, M Henri 
Pascal — dessa isi du dossier d’instruction 
le 27 juillet 1975 par la chambre d’accusa- 
tion de la cour d’appel de Douai, — a renou- 


dit. de « préserver les vrais coupables au plus Mime Girond trouvait bien vn»i 
haut niveau ». De leur côté, les dirigeants des venues les questions d'Ivan Levai, 
mineurs CXD.T. ont souligné - les rasponsabl- trop pessimiste- à son goût, surtout 
lités écrasantes des Houillères du Bassin du 

. ~ r* » i _ . •— . . matin ae très oonne Humeur mal- 

No rd-Pas-d e -Calais et des Charbonnages de gré ma fatigue. Noël est un four 
France dans Taggravatlon de la situation de de fête pour tous les Français nj. 
risque qui a conduit à la catastrophe *. £M Œ5 rt» lA ^<? ,aoiI ri : 


L'ACCORD 

POUR U RETRANSMISSION 
DES JEUX DE MOSCOU 
PORTE SUR 100 MILLIONS 
DE DOUARS 


LIRE ÉGALEMENT 


tion de la cour d'appel de Douai, — a renou- risque qui a conduit à la catastrophe *. Alors ? La télévisain : MmeFran- QQpïT HjD 1QH MILLIONS 

çoise Gtroud n’en est « pas dtrec- ,v v ’ 

M Henri Pascal S’est livré à r-) e nntrp «nvnviS en (Vin) et sans doute aussi les autres bernent responsable » et n’entend IV D0HA1?$ 

une critique caustique de a la e notTe envoyé spécial syndicats de minons remettront P» 3 intervenir dans le conflit qui 1/1 WUflKJ 

justice, te Ue qu'on la pratique , T _ a . . _ ... au conseiller Paul qui envisage oppose les artistes-interprètes de Le comité d'organisation des 

encore trop souvent dans notre H av ^_L de procéder à une confrontation 1» radio et de la télévision aux Jeux olympiques de Moscou a si- 

poy, , reraeteil te coreMUorit «SÎT- avre te trou tiperte Interet rœponaabte dre sociétés dé pro- gné. nSSe* m décembre, avec 

dans lesqudles U avait instruit le te tlonaux. Il restera à décider de ductlon et de programmes. An la société Soviet- American Tra- 

dossler de la catastrophe et fait la suite fudJclalre éventuelle. théâtre, a il v a de bonnes et de ding Association (SATRA) un 

procéder à des expertises avant l„ISîl 0 pr Sl d «i^ 1o ^ % mauvaises saisons ». le cinéma accord portaht sur un protocole 


neige ment (S) ; Carnet (8) ; 
« Journal officiel » (8) : Loto 
(8) ; Météorologie (8) : Mots 


iSæuSAWsa SsrSSïïSvÎT® rlSL^JS^^ 

iSss^.jRnaju 


Le numéro du «Monde* 
daté 24 décembre 1976 a été tiré 
à 532 298 exemplaires. 


dont D a été victime a permis Ig^^sSySse diTVSâ» n’üîdt vlce *■ » vant d,fitre rendu I 

de ne pas poursuivre les ivrais S* Sis' “S“oiîSr % acUiL Le _ IDot ^ ta Ç» a été 

cvuvvbSr CP pic fttei ntete , SuirtJtdlSls ÆVÏ di™?? S 1 

Solon M. PucoO, confier ou* jjjjj» œ te^umèrre onî équipé le chan- 1 

Ingénieras du Service dre mines. Bar de télégnsonmètrre montre 


le Comité international olympique 


colon- } rait pas pour son c om pte, mais 


jifs\ aurait l'Intention -de les 


> AU CARRE D’AGHEAU ■ 


CHEZ ALBERT 


I 122. ». 0» Mme, SUt 4742 1*. IMtti. I 


comme te prévoit la loi l’enquête de sécante*. EntreautaM : ^ eaano t&tooplSes pSSf Je ^? 1 Kàécem- dre à des compagnies de télévi- 

sur les causes d’une catastrophe. les culs-de-sac non bouchés ; rexaroenda « rortV das^l^te l3 S2* ane . déclaration dans laquelle slon OlGiL et Hughes). Les 

apparaît fort critiquable : s Les «Jkj « mjld de «Œ^trte. ^ ^ ,Snnet d’erSuS^ aègodaXlODS entre le Comité 

ingénieurs des mines sont en effet source d’éünoeUes ; le système app^SlB dlnslea ma tes 20 % mard L, 2 J décembre A d’orgmisatfoo soviétique et 

ceux qui. précisément étaient Rénéral d’aérage ; les concrètes étiSS» S&ravant pereonn? Mos con 7 des participants à un CHS. A3.C. et NH.C. avalent 

chargés de veiller à l'application rudimentaires du « gazier ». Tous rîv avait aonek «ta culture juive échoué en raison du montant des 

des règles de sécurité: de plus, ce» point* figureront en détail “* n7 Éle Monde du 22 dé- droits de retransmission, jugé ex- 

ils dépendent du même ministère dans un mémoire que la C-FJXT. jean benoit. cembre). Eue «s’associe à toutes cesslf par les trois chaî ne s 

que les B minières nationales. ]^L.Ÿ^i aitves tendant à faire 100 millions de dollars. En 1976. 


yest pourquoi l'ai également fait .- 
zppel à des experts techniques 
iidid a fres et fait pratiquer des 


bénéficier les pdf s de tous Zes] A-B.C. avait obtenu l’exclusivité 


autopsies, qui ont permis d’établir 


que des mineurs, avant de mou- 


I rtr. avaient respiré du grisou- » l 
La contre-expertise établie par 


JM.WESTON 


NOUVELLES BRÈVES 


MINÉRAUX 


teur de la station de recherches J 


minières de Dortmund. Pierre 


Laurent, membre du Commlssa- 


Saint 

Roy 

importateur 

vend 

exception nettement 


riat à l'énergie atomique, et 
Alphonse Haüsman, Ingénieur 
civil belge — ne lève pas les 


SOLDE 


M. Jacques Chirac séjourne jugement de M. Eugène Ibagnès 


les fêtes de fin d’année dans par le tribunal de Draguignan, le 


; station de sports d’hiver des ' 17 décembre. 


aux particuliers 

JUSQU’AU 3T DECEMBRE 


A B C D E F G 


Selon le rapport, le grisou n’est 
I pas la cause principale de I’acci- 
! dent mais une étincelle a pu être 
, provoquée, notamment par 
réchauffement d’un câble de 
monoraiL Comment expliquer 

i qu’une aussi grande superficie de 
galeries — -on a retrouvé des 
corps sur S kilomètres — ait pu 
i être ravagée par l’explosion ? Le 
rapport se borne à constater une 
baisse du taux de c neutralisa- 
tion > du sol (par assèchement 
, à la poussière stérile) et des gale- 
! ries (par humidification des 
galeries) au cours des cinq Jours 
d’arrêt de l'exploitation pendant 
les fêtes de Noël. Autrement dit 
avait-on suffisamment veillé à 
cette « neutralisation a du pous- 
sier au moment de la reprise du 


ses fins de sériés 
de chaussures pour hommes 

lundi 3, mardi 4, mercredi 5, 
jeudi6 et vendredi? janvier, 
en ses magasins : 

114, Avenue des Champs-Elysées 
et 98, Boulevard de Courcelles. 


grue de son épouse et de ses deux sur la base d’une déclaration rnnï 
filles, fl regagnera Paris dans les aurait faite à PR 3. La bande 
premiers Jours de 1977. enregistrée ne comportait pas 


premiers Jours de 1977. 


oette déclaration litigieuse, or 


les luges ont estimé, déclare le 


Les soldes de chaussures pour femmes 
auront lieu exclusivement 

les lundi 10, mardi U, mercredi 12, 
jeudi 13 et vendredi 14 janvier 

98 Boulevard de Courcelles. 


Ï«3p , ïaJeSI/ï O»* aédranüMM Ses lémoiiu. m 

sSdiâL tofposuâtf rare" i, 

ta proposition de loi de M. Gan- % té e Bulletin, officiel des 
ST , , i ét £?. a ¥l 37Tl8 ?}i <*** sttwees des prix » du 34 décembre 
ne pourrait «re interprété que publie les arrêts définissant te 
comme un cote de guerre contre régime des prix et des marges 
V ensemble des droits syndicaux ». pour 1977. ma**» 


auprfe d u g arde des sceaux 23 décembre, la libération de 
tn&aüfiable deux cent quarante-quatre pri- 
/<«£C u la déontologie profession- sonnlers politiques, dpiyniig swriq 
Journalistes de la ota- jugement. Aucune personnalité 


tion Nice-Côte d'Aztzr, lors du connue ne ligure par” 1 ^ eux. 






